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PRE MIE R E S E ANC E 

(s amedi 11 f évrier 1956 - après-midi) 

La séance est ouverte à 14 h. 30 par 
M.- P.H. SPAAK, Président. 

I. APPROBATION DE L'ORDRE DU JOUR 
+ ~~-

Le projet d'ordre du jour (MAE 34 f/56) est 
approuvé (annexe I). 

11. A?PR..QBATION J2Q. PROJET DE PROCES-VERBAL DE LA REUNION 
TENUE A NOORDWIJK LE 6 SEPTEÎ:1BRE 1955 

Après adoption d'un amendement présenté par 
l a délégation ~llemande (~ffiE 33/56), Ie projet de 9rocès ­
verbal es t approuvé (l:lAE 323/55 ). 

111. EXPOSE DU PRESIDENT ET DISCUSSION SUR LES RESULTATS 
DES TRAVAUX DU COMITE INTERGOUVERNENIENTAL GREE ?A.B, 
LA CONFERENCE DE MESS INE 

M. SPAAK indique qu'il se propose de décrire, 
dans son exposé, les r ésultats généraux auxquels 
ont abouti les travaux menés jusqu 'ici par les chefs 
de délégation. 

IilA.E 61 f/56 j v • . . . 1. D • 
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11 rappelle que lors de la réunion des Mini ctres 
à Noordwijk Ie 6 septembre 1955, il n'avait ét é en 
mesure d'exposer que la procédure selon laquelle 
les travaux du Comité Intergouvernemental avaient 
été organisés, car ces travaux n'en éta ient qu ' à 
leurs débuts. Depuis la r éuni on de Noordwijk, l es -
experts ont trav aillé à un rythrne soutenu. Les c om­
missions et sous-commissions ont dé posé leurs rap­
ports au milieu du mois d'octGure 1955. A ce mome~t , 

les chefs de délégation ont convenu qu'il leur i n­
comb ait de veilIer à la rédaction du r apport prévu 
par l a Résolution de Messine, et ils ont chargé le 
Président de présenter des documents préparatoires 

à cette fin~ Ces documents élaboré s pa r Ie Prés i dent 

assisté de collaborateurs de son choix reprennent 
un c ertain nombre de points tra it é s par les co~wi s­

sions d'experts en essayant de les clarifier, de i aire 

les cho ix techniques n écessa ires et de déterminer les 
solutions qui aur ont Ie pluG de chances d'être acc ep­

t ab l es pour l'ensemble des Gouvernements. 

M. SPAAK i ndi que qu 'il a demandé aux chefs 
de délégation d1 acc ept er une cert aine re sponsabil i t é 

personnelle dans l a r é daction du r apport du Comité; 
en effe t, ce dornier doit c ons i gner Ie r ésultat des 
études accomplie s e t n ' engn8e r a pas l e s Gouvernen ents 
eux- mcme s . r,~ . SPAAK espère que Ie r Etppor t, qu 'il sou­
hai te v oir adopt? à l' unanimité , montrer a qu 'il existe 
une pos sibilit 8 de r ésoudre toutes l es questions po­
s ées, not anment en ce qui c once rne Ie marc hé COL:L1Ul1 

et l' utilisation pacifique de l' énergi e nuc l é aire • 

MAE 61 f/56 jv . . . . / ... 
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B. Marche commun 

1. Exposé o.u PrGs ident 

M. SPAAK expose 8.UX Ministres ll état d ' o.v2.ll­
cement des travaux rela tifs à l a création du marchá 
commun. 11 estioc que , l e Conitá, qu i slest efforcé 
dI abo rder t ous l es probl èmcs S2.n8 " a pr i ori" doc ­
trinal e t de dégage r de s solutions va l abl cs sur l e 
double plan de l a technique e t de l a pr 8-ti quc; , a 
r áalisé de s progr ès très cons i dérablos o 

a ) Structure génér ale du tra ité à r édi ge ro 

Mo SPAAK i ndi que que 1 8, premi ère quostion qui 
s l es t posé e, ét a it de savoir s i Ie marché COI ­

mun deva i t ê tre conçu comme une " zone de li~Jre 
échange 11 ou c omme uno v éri t ab l e union dOl1..d1.i ère . 

Apr è s avoir discuté 1 0nguement des avant a2;c s 

ct inconvénients ues dcux formu l es , l es ex)cr ts 

se sont r alli és à l'unanimit é à l a f ormule de 
1 I uni on douani èr e, fo r mule plus cOElr; lexe, mals 
plus pa r f a iteo 

La deuxième quest ion i mport ante es t de savoir 
s i la création o. ' u11.e union c10uan i ère qui i mplique 
une r éfo r me subs t antiellc des éc on omi es des 
pays mcmor es , peut se r éali'se r d ' un seul c oup . 
A ce suj et , t outes l es dél égation s ont ét é d f ~c­

c ord pour r eeonnaître qu' il i mport ai t de :9r évoir 
un dél a i pour l a r éalisation progr ess ive de 
l'union douani ère ç Les ehe f s de dól égation ne 
se sont pa s eneore pr ononcés de mani ère défilli­
tive sur l c dél a i à fi xer, mais i1 es t r CCOY1l1U 
qu 'il ne pourra &tre inféri eur à dix années • 

EL.E 61 f/56 jv. . . . / ... 
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Clost ains i que l e Comit é pro poser a aux Gou. .... 
v ernement s un pl an SI éche lonnant Bur une pc;r :_oQe 
de 10 ou 12 ans . 

Enfin, M. SPAAK i ndi que que l e s che f s do dél é- . 
gation s ont d l aec ord sur l'opportunité de divi­
ser c e Cé l a i de 10 ou 12 ans en pl usi ours ét apes . 
Toutefois, l a not ion même de 1 1 é t ape a. dOrLYlé 
liou entre eux à unc dis cuss i on dont l'importan­
ce ne peut être sousestimé o. 11 sfagis~ait en 
effe t de savoir s i une ét ape , e t not armnen-c l a 
premi ère, ,peut être conçue corrnne une s i mple 
péri ode d1expéri ence pondant l a quelle on s t ef­

fo r ce de r éali ser un c ertain n omb r e dl objectifs 

et à l a fin de l aquelle on décide, sur l a bas e 

des r ésu l tats obtenus,si l' ef fo rt do it être 

poursuivi ou non. 

L' avis qU'une ét ape no se c onçoit quo COLüne 
une pé.~rti e d ' un t out qui doi t être clai r enor.t 

fixé dès l e dóp art a f i ni par préval o ir~ Bn 

effe t, il i mpor t e que les pnrticipants conna i s ­

sent dès 1 0 début l a port ée de s en~agemcnts 

qu 'ils assume nt en vertu du trait é , en vue de 
pr endre les n8sures nécess nires pour a dapt er 
l eur s économies . Tout arrê t du pr oce s sus de 
r éalisation du marc hé commun , pour r evenir en 
pr atique à l a s ituation nctue ll e , aurait des 
conséquences s érioures pour les IJ3.ys qu i 8.1.1.l'a i cnt 
c onsonti deo s ncrific 8s en vue de c et te sd~pt a­
tion o M. SFi'LAK espè re que cet te c ontroverse es t 
à présent dépass ée et que 10 r appo r t du Comi t é 
pr 2sent e r a une formul e c ommune sur ce point . 

Enfi_, le Comit é s l es t demandé s ti l f a ll ait 
pr évoir à l ~ f in de chaque étape un nouvoau 

''iAE 61 f/5 6 jv. ... / ... 
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traité, soumis à r atification, fixant l es 'dO­
dali t és de l' ét ape suiva':'.lte. M. SPAAIC croi t 
quo t ous l es chefs de d61 égation sont d ' accGr~ 

pour r8 co~naître qu 'un tel syst ème c omporte de 

graves i nconvénients . En conséqucnce , il es t 
o..dElis qu 'il faudra soumettre aux Parlel.!lents U11 

traité unique co rnport ant l' ensemble des mesuros 

de r éali sation du marché C0 !J11,lUn . Tout efois 1 

ét ant donné qu lil n Ies t pas poss i ble de pr éveir 

t ous les dét a il s de l' évo l ution économi Que au 

cours des 10 ou 12 anné e s à v enir, il es t e ssen­

ti el de f i x er une procédure qui com;ort e une 

cert a i n e s oupl e sse e t pe r rne tte de pro fit or de 

l' expérience acqui se. Dans ces conditions , 

M. SPiiAK os time qu ' il conviendra cl ' a t trib1:ler 

à un orgo.nisme parl ementa ire commun 2.ut c,iro , c10nt 

il s er a quest i on pl us l oi n , un ral e lui per met­

t ant de c ontroler l a rrd. se au point progr us s :.Lv e 

des mëcani smes du tra it é . 

b) Suppres s ion fu s droit s do douane à l'int6riJur 
de l a Com,mno..ut é 

lvI . SPll.AK pr Gcise quo l es chefs de déI égation 

s e sont pr 60 ccupé s de défi nir d ' abo rd los pr i n­

cipe s a pplic abl e s ea l a mati ~re , et ensuitc 

l os méc anisDo s pour l eur mise on oeuvr e . 

11 s ouligno à cet égurd qu o ce pr obl ~ma , tr~s a r ­

du du pO i n t de vue t ochnique , do i t êtro aut ~.nt 

quo poss i bl e s iDpliÎi é ~ 1US8i, l e s chefs èe QÓ ­

l égo,tion se sont -iIs avant tout off orc 8s d t éc ar -­
t e r l a nécess it é de négociations pro long~os our 
l a dé fi nition des cat ógori cs douanièr cs de ) I'O- . 
duit s , e t d l aboutir à de s so lution s d ' unc 11i.<l:!li­

c a tion plus a i sé c o 

I:"'tE 61 f/5 S j v. 
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Tout en considé r ant quc le syst ème comport ant 
1 0 rüaximum d1 automaticité, se r a it l e mo i lle_lr , 
ils ont pa r a illeurs jugé n~ ce s saire de ] t 6v oir 

uno c ertaino souple s se, afin d ' évit er 1 0 r ocours 
trop fr équent à des clause8 de séluvegs-r de . 

11 r os t e ce po ndant entendu quo c ett e souplesse _ 

n o doit pas conduire à exempt er des se ct curs on­

ti or s de l' óconomi e de l a r éducti on dos dr oit s 

de douane ou à r et arder i ndéfiniment l~ ba i oso 

des dr oit s fr appant cert a i ns produits. 

Enfin, il s ont ét é d' avis quo , pour pernot t r e 

l a progr essivi t é de s a jus t enents, l e s é t 2]eS 

de r uduction devai ent être au ss i n Ol71.D r 8USes <lue 

possiblo . 

E t t d ' d ' "1 l ' " n pa r an e ces 1 ees gene r a es , ~es C DC~S 

de d él égation se sont attachés à défili.ir un 

méc anisme de r éduction des drojts dont l os gr an­

des lignes sont l os sui vant e s : 

uno premi èr e r éQuction de 1 0 ~ serait op j r ~ e 

lin éaircment sur tous l es poSt 8s doUt".ni ors , 

l es t uux de r é duction ult ér i eurs ne ser a i ent -

pa s a r r6 t és pa r r a pport à des gr ou pes de pro­

duits d6finis en suivant l a m~thode employée 
ru I~ ~ 'T m 1 q ~ odu 't s U. '-' o .Lt • • ..L . ; Cu J r 1 't ' e.e r a l cn gr01.lpCS 

on f onc tion du niveau des droit s de douane 
qui l e s frapp ent~ 

ti . SP~AK souligne que ce s ys t ème de class enent 
des produits en gr oupe s se fondant sur Ic nivo au 
dos dr oits , syst èmc as s c z nouve au, par ni t pr2-
tiquc et par a it élimi ner par l ui-mêmc t out e une 
s érie dc di s cussion s sur des po i nts t echlliquo o 
con lexes . 

1illE 61 f/5 6 jv . I 
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Renonç ant à f a ire ét at des détails du mó e o..nisme 
et notru:lfiwnt de tout e s l es elauses <lui doivent 
r cndr e plus soupl e ee sys t ene , - 'lui es t par 
lui-mSQe autoillatique - M. SPAAK i ndiquo 'lUC Ie 
r ythme de l a r éduetion des droits envi sagé 
dcvr a i t e onduirc au résul t a t su i v <:mt: un::; 

premi ère r éduetion de 1 0 ~" Ger a i t op ér ée au 

bout d ' un an, ensuit e dGUX nouveIles r édue tions , 

de 1 0 ~~ ehaeune à lB mo is d ' i ntervalle • C ' ost­

à - dire une r éduc tion t ot ~le de 30 ~ en 4 ans , 
cet te pério de pouvant eonsti tuer l a pre:r.1iere 
ét Ltpe . 

M. SP.~AK souligne que , bi on 'lUC cc systèuc n ' a it 

p ~s enc ore reçu l' accord ~éfinitif de s chef s de 

del égation , le s discussions ont é t é POUSS80S 

asse z l oin pour pe r me t t r e l a const at ati on que 

e et acc ord sc r éalisero. vra i semblableHwnt SUl" les 

bases exposées ei-dessus . 

0) T2rif dou8..nier C0111111un vis-a - vis des pays t i crs 

En guise d ' observation pr éliminaire , M. S?A~K 

j ndique qu e pour évit er, dans l a nesure du pos­

s i ble , une c ontrove r se souvont élüse z th60rique 

entre l os parti s o'Es du l ibre échange et l es 

parti sélns du pr ot cctionnismc , l es chef s clc dé l ,5 -
gat ion se sont posé l a quos t ion de savo i r dans 
quel l e po r spoctive il c onvient d ' exar.üner I c 

problèl~lC clu tarif CO DIn.un Gxt ér i eur . 11 8. po..ru 
i nport c.nt de r ec onnaître 'luc l a crcation o. ' un8 
cor::munc..uté de 1 50 nlillions d ' hab it ant s c OElporte ­
ra des aepeets t rès nouve aux pour l a polit i que 
douQni ère e t les r el ations ext éri euros d0s pays 
20Lbr es et qu 'il f audra do ne sc déeager de eon­
c e:ptions tr8.d i tionnollos fondces SUl" l a s i t ·uût i on 
actuelle de clois onnonent dos éc onomios . 

1{~ 61 f/56 jv . . .. / , .. 
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M. SPAAK estime quo, en part ant do cetto con­
stat ntion, il faut admettre deuY.: i dées iJ'1~ort o.n­

t es . 

I n création du marc hé cormnun exercera une 
inf lue llce tr~s gr ande sur l as éc onorni oc 
et not m. ment SUl" I e c oût de l a vi e à . 1 f int ,: ~:'i:)ur 

de 1 0. Cor:lIYlun c.uté . En efiet , I e but d l Ul1 T.:').r -
ené eommun es t pr éci s<3 r;wnt de por Ge t trc I e 

déve l oppe.ment optimum des possibilités de 

pro duc tion por l' a pplie ation dos mét~odos l as 

plus o.vonc ées dont S8 sorvent l es pays con­
eurr8nts disposant dé jà d'un v~ste D~rch~ . 

l a er6o.tiol1 duo l;wrehé cormlUn unicfLlc cc 1 50 

millions dl hahi t Gnt s n ett r n uno arl~!C pu1sG':'..nto 

entre l e s Deüns de 1 8. co ramunaut ~ pour l os n6 -
goei ations à menc r avec l e s pays tL:r o , r:w.is 
il i mporte que les Gouvernenents s e De t -~ ent 

c1 ' nccord SUl" 1e caract èr e non aut areique de 

1 8. con:r:mnaut é , c ar act ère indispensable pour 
qu e cett o c1erni ère devienno un modè l e d'intu ­

gr ation ~ c onoDique ct ontra tno l' ensec bI e ~e 

l'Eur ope dan s l a Q0ne voie . Tout en rec r ct ­
t ant les moyen s qui sont pu.rfois GL1ployés pour 
combattre l e s effort s d ' intégr ation des six 
pays , M. SPAAK déclaro qH'il eompreu d dC.nf'> unc 

e ert aine mosure l 'int ~r8t7 v oire l'inqui 0tudc 
do s autre s pLys de l'Eur ope à l' ógard du pro­
j ot de r:mr ehé e omr:lUn; eet i nt ér8 t c t ce t te 
inquiétude mont r cnt quo l es six pays ~s8 o c i~s 

dans le mar ché c omnun j ouiront u lune position 
nouvell o et f ort e dans l os r el 8.t ions i nt c r no.-

tional es . 

Ronon çant à dÉcrire t ou s l os d6 t ail ~J du r.ll.: c ani or .. c 

ó1abo r é , li . S P~K pr ócise t out cf ois quo l ' adop-

IL:8 61 f/56 jv . 
, . .. / ... 
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tion d1un syst~me proGr essif s 'impose pour 
l' ét ub1issement du t arif c Olillüun ext érieur, "".vec 
autant de néc css it é que pour l a suppression des 
droits i nt éri cur s . Dans les cas ou le s droits 
ne sont pas trop diffé r ents l es uns des ~utr e s, 

10 t arif cOITlmun, r eprésent .:;,nt l a r:lOyerme aritill16-
tique de c os dr oit s , pourra 5tre r éalisé apr ~ s 

un dé1a i r ela tivement bref. Dans l es autrcs C[',S 
c ependant, l os Etat s devr ont convenir d ' un r ali ­
prochoment par é t~pes , qu i pourraient coinc i de r 

av ec l a r éduction des dr oits i n t crnes ou s ' oifec ­
tuer à un rythTIe pr opre . 11 es t néce s s a iro de 

pr év oir un mécanisme sp6ciul pour ~ vitor les 
dét ournement s de trafic. 

Pa r aill eurs , il convi ent d 'insé r or dans I e 
syst ~me c ert a ines cImlsos de s2.uvegard.e c nr 

il f aut adrlG t tre quo , dans l'un ou I' autro ces 

pays @eDbras , ou pour l'une ou l' autre industrie , 

deG pr obl èIi1e s spéciaux pourront se poser, (Jui 

demcnde r ont des Rasures pa r ticulières. 

Enfin, M. SPAAK s i gnc l e quc l es so l utioDs en-
. , . t At " ' 1 vl SC.ge e s po.ra l ss en e r e c Olllorme s aux r eL~ _·cs 

du G.:i. . CL' . ']1 . et pouvoir être c1éfendues avec 
succès au se i n de c et to or ganisat i on . 

d) Cont ineol'J.ts , COl:l.De rCe d ' Etat et r estrictions 
à l' export ation . 

Los chefs de dé l ~gation ont envi sagé que , pen­
dant un te~~s relativement court, à sav oir lli10 

ou dcux anné es, l a Cor_;r;lUnauté pourr a i t appuyor 
s a pOlitiquo de libér ution de s échanges Bur Ic 
systènG de l' O. :2 . C. E. Si au t ermc de cette p6-
riode II O.E . e . E. ne pouvait r éali se r de nouve cn.lX 

ii.·\E 61 f/56 j v . • . • 1 . .. 
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progrès, 11 s'imposerait que l as si% Et 2t s 
associé s dans Ie marc hé comnUfl a dopt ant une 
L1cS thode différente. Cela d' aut ant plus quo l a 
mé thode O. E.C.E., gui ne prévoit pas l a r8-
duction pr ogr e s s ive des droit s de dou~ne, 

pr és ent e r a i t pour le L:18Tché oomr;lun des i ncoll­

v éni ants s érieux lors de l' abolition des dor­

n i e r s contingents. 

La rné thode n ouve lle c ons i s t or a i t à élc.r g i r 

annue11 eHlOnt pour 1 t ensefJb l e dos pr oduit s 

l es c ontingent s exist anto.Le s c onting ent s a ins i 

él a r g i s deviendra i ont pr ogr os s ivement i ncff i­

c ac es e t pourrni ent a t re sup~rimés . 11 faudr a it 

quo , par çe t te mé t hodo , l os c ont ingent s aicnt 

di sparu au mo i ns un an o..vant l'éJimi nati on êLé ­
f i n i tive des dr oi t s de dou o..ne . Co but p ar~ît 

pouv oi r ê t ro obtenu s i l' él a r g i ssonent das c oJ.:­

tingen t s cOIillvne nce as scz t ot et a tt c int 2 0 > cho.­

que ann : e pnr r apport à l ' année pr 6c édent c . 

En ce gui c oncerne l e COl:1Dc rce d ' Et o.t, il fau­

dr a i t pr é.vo i r un s,ystène d l élin i na tion }:'Tosr as ­

s i vo des discr i n i no..tions entre produc t eurs , 
auxqucllcs a boutit ce syst èmc . 

Me SPA~K souligne à c e propos que I e probl~@e 
des c ontingents et des r égloLlent a t i ons pc:.rti­

cul i èr es par e it pnr t i cul ièrcnen t difficile à 

r ésoudre d~ns l e domaino agric ol c et qu ' i l po.­

r a it nécessaire de recherche r dans ce dom~ine 
des so l uti on s spéci a l es tout en r es t ant dons 

10 c <:ldre du m3.rché c OLlDun géné r a l. 

Enfin, l a s uppr ess i on pro gr ess ive dos r estric ­
tiClS à ll ox port ntion e t des t axe s de sorti e es t 

.. . / ... 
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un corolla ire inévitable de l'élim1~ation deG 
restrictions et des droits de douane à l tiD~cr-

t at i on. 

e) Pleine utilisat ion des r essources europ~erD~es 

(réadapt a tiop, i nves tis seBent s , libr e circula ­

tion de l a n uin-d' oeuvre .) 

M. SPAAK indi que que I e clO CUl:1ent de travail re ­

l a tif à c es dive r sos quostions a é t ~ sowlis aux 

export s , nai s quo le s chefs de dé l ~gat ion na s c 

sont pas eneo r e prononc~s à son suj et. 

Le document de travail se fonde sur l'i dé e qu ' on 

illnti ère de r óadapt a tion, Ic systèmc à adopt er 

pour 10 nar ché COIJIilUn gén~ r o.l ne pout êtJ..~o cal­

quó exuc teDeut sur colui ~e l a C . ~ . J o ~ ., qui 

ne s ' appliquG en principo qu ' aux c a s do ch6~~z o 

qui sont l ~ c onséquonce do l'ét ablisso~~nt du 

ma rc hé CO I.1mun . La Co:mnunauté t out cntière 8. i ns i 

quo l'}% at ll1cmbro en causo sont i nt,S r cElsés oe 
0' "l ° l l 1 ° " 1 co.nl er e gOilc r a _o a un De l ~ cur emp Ol Ge a 

Illai n - d ' oeuvre . C' e s t pourquo i I c fonds de r ~ac:U.!,~; ­

t ati on i ntcrvi ondr a it dans toue l es c as o~ 1 0 

ch6nug e se manife s t e r uit a près l os Illesures d ' é t a ­

blissoDGnt du c<:lrc L.é COl;1f1Un , qu ' i1 s I ~'vg i S30 

d ' uno forno turG t otalG ou partiol le d ' une ont r e­

priso ou anco re e l a cossGtion te~poruir e d ' Qc­

tivit ó d ' unc entropri so en cours de rec onve~s ion. 

Le fonds de r éo. dap t o.t i on sora i t fi nancó ),:" r c'ces 

c ontributi on s dos Et o.ts mOIllbres f i xées en pr opor ­

tion du tot a l dGS so.1 a iros et des c ot i s~tions 

soci ~l es v crsées par l e s e~ployeurs . 11 i nt cr ­

vi cndr a it à concurrence de 50 % des dó~ailses 

do r éaduut a tion 1 0 r es t e de c os déponses é t ont J: , 

à l a charge de l'Et o.t int 6r cssé • 

LI;~E 61 f/56 jv . . . . / ... 
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M. SPAAK souligne que les expert s d'une a.él i ­
gati on ont exprinG des r éserves à ll égnrd de 

co systèBe, en raison des cha r ges qui pourr0ient 
s'av6rer trop l ourdes pour l' économi e de l eur 

pO-ys . 

En ce <lui c oncerne les investissements , I~ . ;.:)}:~·~\.IC 

i ndique que l es eX}J(;rts ont r cconnu I' o:.-:portu­
nité du fonds prévu par l u R~so lution de tio0sina; 

t outefoi s , l es mov.ali t ós de f onctionl1erllent ct 

do finnncement de ce f onds ont cb rUlé lieu [1-

un c ert o.in n Or.'"b re Cl.e discues i ons et pl l,-sicurs 

solut i ons ont ét é pro po sée s. L' ob j ct du fo,ncl.s 

scmblo pa r a illeurs aoscz f acile à d6finiri i1 

sera it de c ont ribuc r à l a ~i ce en v~l eur de s 

r ég i ons sous-dévoloppées et nu finC::),llCCLOlrc <..le 

projets d 1investi sseillents , dont l' a~pl cur ou 

s i Dpl effiuntla nature ne seTIblc par pcr mc t tre 

a i sément ll exé cut i on au moyc n des seules sour­

c es de f i n O-nc cmont c onventionnellc s dispOlüble8 

dans choque Et nt cons idéré i solément. Enfin ? I c 

f onds devrai t aSGurcr l a r econvcrs i on ou l a 

cré ati on d t activit 6s nouve I les susc eptiblas do 

r écDployeT l a Bain-d' oeuvre 

M. SP~~K ina i q~e qu l il sera pr oposó [lUX chefs 

de d é l ~ gation qua l ' essentic l dos r essources 
du f onà.s d l invcstiGseJ:l.el1ts soit consti tu~ ~î 2.r 

I' 8.~Jpe l au Lic"rc l1ó des c api t CLUX e t non pCT c~cs 

c ontributions mi se s à char ge des budge t s ~es 

Et nts T!1e L1br cs . 

Enfin, en c e qui c onccrnc l a libr e circul ~ti on -
des tro.v 2.. i l l our8, 10 dOt.;1)J11Cnt de trava il sc fon­
de sur un sys t èuo d l 61 nr gioscDcnt progr essif 
d · s r os t rictions qui entrav ent O-ctue lle@ont 
cotte libr e circulation . Dans c c domaine ós u­
l eDcnt, des IDosures do sauver garde dcvr~ient 

n;.E 61 f/5 6 jv . ... / ... 
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6tre pr~vues afin d ' óvit er des dépl acements 
de trav a illeurs qui puissent avoir des r éfcr ­
cuss i on s su r l es s ~l aires e t l a s ituation so­
ci ale en géné r al. 

f) I nstitut ions 

M. S PA;~K signo.l e qu t en c onsidu r o.nt Ie probl ~;r. (; 

des institut i on s n óce csai r es pour as sur ~ r Ie 
fonctionneLlent du ï.lo.rc hé c opnun, il a [~bouti 

à l a const a t ation suivant e : Ie ~ robl ~nc des 
i nsti tutions prond aut ant d l i Llport ance cluo, Ic 

trait é c ontient de soupI esse s. En efiet, Gtil 

é t a it pO Gs ible dl ~ tablir un tra it é applicable 

à t ous l e s c a s qu i pourn :li en t un jour sc Iil<sen­

t er , on pourr a it conclure quo l os i nstit~tions 

no sont po.. s n éc ess <liros. Cependant , il fC.ut "'uien 

obs crvcr qu'il es t difficilc de pr évoir de 

Don i èr o exact e e t cocpl ète une év ol ution qu i 
s rót endr a sur de très nomb rcuses <lnnées e t 

qu 'il sera donc n 6ce2sairo de ne pr ~voir quo de s 

disposit i ons qui seront asse z soupI es pour ~er­

nettre 1 1 appli cc~t i on <lUX circcnst ance s" Cette 

appli c ~ti on devra 6tre I c f o..it d 'instita ti ons 

do t é e G de pouvo irs suffi sants Q 

M. SPAAK r appe lle en outre l as dir2ctives qu i ont 

ét é données aux expert s r6uni s au se in des C00 -

mi ss i ons c t Que l es ch efs de d61 6gati on a cc cp­

t or ont eux- D8mes coa tte r èBl ~ de l eur trcvail. 
TI ' lli'1.e p;:..rt, il a é t é dODo.ndé 2.UX eXp0 r ts 
d t adopt e r dans l' examcn de s probl è2cs t cchniquc s 
uno a t titude pureLlent obj c ctive ; c el a vout (liro 
quo l a r echerc he des so l ut i ons à donne r aux 
divers probl èncs ne dcvait p as 8t r e i nf l ucnc 6e 
par des c ons i dér ations doc trin o.l cs ou policiques • 

r;~_E 61 f /56 j v . • 0 • / ••• 
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Dt autre part, l es chefs de J é1 égation ont {c ­
Dnndé aux experts de ne pas se préoccuper 0U 
point de s avoir si les institutions dont il s 
r econno. i traient llutili t é ou l a néces s i t é . 1)our-

• .J.: 

r aient ~tre quo.1ifiées d'institutions su?ranc­
tiono.les. Ici enc or e , l e s expert s ont ét é pri 8s 
dG f a ire des pr opos itions qu i slins pirent ex­
clus ivement des beso ins t echni que s li6s à 11 ap_ 

pl ic ation des solutions dég~góc s . 

li l[ SP ' I' TT • t" -- d bI' 101 . I ~-Li _'... él J ou G qu é1.pr e s un eXo.LlOn .u pro eLlO 

do s i ns titutions o.ffront é dans cet esprit , I Q 
conclusion s l e s t dégagé e quo llon ~boutis CQit 
, 1 f 1 . d' ., 't' d' , 1 d l a Q or mu e qUl 0. eJa e e ego.gee ors une 

de s premi~res sGss i on s du Conseil de l'Europe, 

e t qui ava it é t é adopt ~e à l a qua s i unanimit~ 

des IilO Eîb r e s , fornule c oneluant à l a n ecessi t é 

de créo r uno institut ion disposant d1une COD~(­

t encG 11mitée mais d'une autorit é r óel l c. 11 

p8.r a ît intér of:l s ant à M. S2iLt\K qu e l es conclu­

s i ons dlun exame n t e chniquG r o joignent ains i une 

formule polit ique dégagé e au début c1GS ef:L'o rts 

Gn vue de l'intégr a tion e ur opéen~e. 11 en r es­

s ort ) à s on avis, ~UG l a qu estion de sevoir s i 

uno i nsti t ut i on do it 6tre qualifiée d'ins titu­

tion supr Qnational e ou non pa rd t out s on int é­
rt t duns c es c onditions 

~110 SPAAK pon se qu c sur 1 0. s tructure i nstitution­

n olle n éc e s s a ire pour l G f oncti onnemcnt de l a 
c or.1rJ'.lnaut é 11 n e pcut gu~ro y av oir de di s cus­
s i on . Qu o.tre institutions par a i s sent indispen­
sabl es , à s uv oir : I e Con se il de hlini strcs , 
l' or gune c orr c sp on~ant on quel quo sort e à l a 

Haut e :i.ut or ité dans I e s.ys t èr.lc de l a 0. := . 0 . :1. 01 

11 ~S SGDbl éG c t l a Cour de J u s tic e o 

Le Con s eil de Mi nistros aura it un r el o t r ès i n­
port ant. 

. ... / .. , . 
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Etant donné l es nombreus es fonctions qui s e­
raient confiées au Conseil - par cxc:ople en c e ql1.i 
c onc erne l a coordination et l' har monis ntion des 
politiques éc onomiqucs génér al es des Gouverne­
ocnts, les c onditions gén~ ral cs d' application du 
tra i t é ct not 8DLlcnt l e s n égoeiations C OEli~ lc rcia­

l es nvcc les pay s ti c r s , I' él i min.::.:.tion des c~is ­

t orsions, l'h~rDoni s~tion dos l ég i s l utions fi s ­
ca l cs, éc onoEi ques ot soci al es dans l a Bosure 

o~ olIe - est n~ c oss air e pour l a r éali s ation du 
El8.rché cO:GUllun'l ct enfin l es cOL1p l éments et D.r"Ó ­

nageD1cmts au tra ité - il f audr Llit pr évoir quo 

cet organisme sc r uuni sse au moins une f oi s yar 

ElO is, 

__ • SP;.AK prócise quo I c plus gc; nórnl enlont poss i­

bIe , I c Conseil devrait prendre ses décisi ons à 

l'unaninit é . Dan s des c a s dét er minés , on aur o.it 

r ecours à l a formule de l a majorit é qU <J.lifióe. 

On peut ~ussi envis ager un syst ème qui varie 

dans 10 teups , do t e llo s orte quo I c m6 canis2e 

do l a formntion des d6cisions du Con se il soit 

plus rigoureux au début que dans l os ph[~s o s ul­

t órieures de l a eré ""tion du rllarc hé c or:1limn . 

11 prondra it l es déc isions pour l ccquelles l a 
ma j ori t e) es t pr óvue , sur l a base dl une f ornule 
nouvelle de pondór ation des v oix autre quo colle 
qui lui e s t 8,ppliqu~ e r,mi n t en2.nt. 1\1. S?~'>.':I.X est i­

De en ef fe t que 10 sys t ème de l a C. ~ . C . A ., qui 
c omport e unc c ert aino pondéra tion i ndi rocte, 
par a it diffi cil encnt applic abl e dans I e ca dre du 
Elarché CODnun gón ór al, c o.r il 'no tra duit pas 

l es s ituations r es pcctive s dos six pays . 
M. SP~AK soulignc que l a pondér ation , qui cst 
c onfor wc &UX ré alités , par a ît t out à f a it acc ep­
t abI e , car l'expéri nee acqui se , no t aL~ent dans 
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Ic ca dre des Nations-Unies, 0. r:,ontr8 qU(; 10 

systèno opposé ne donne p~s dos r ósult ats 

satisfa is ants. 

La d6nouina tion de l a deuxième institution 

doit enc ore ~tro trouv6a~ Quant à sa conpos i­

tion, il c onvi ent d' abord d'oxamine; r stil os t 

oppo rtun do s'inspiror du Dodèle de l a H2uta _ 

~utorité de l a C. ~ .C.~.; uno r 6duction du nOQ­

bro des me;nbres pc.r O, î -t s, i:rJ1poser. Sur Ic rr..ode 

de nomi11.a tion do s r.~eL1b r(; s , 1 0 choix du Prési­

dent ct d' autre s qucstions similaire;s, E o SJ?:,.:~..K 

es tine qu 'un accord devr ::ü t être f acil ell";C'nt l~ ÓD.­

lisabl e à un st a de ult éri eur. 

L' organiSl!lO en qucstion nur c. i t, 1'11 aus ;:; i, de s 

f onctions i mport antos; pa r oxenpl c , il se r a it 

chur gé de veill or au r espect des cngagoDcnts ~ri s 

par l e s Et nts ninsi qu' au respect de s norme s 

auxqu olle s l es entro prises sont souo isoe, de ~ron­

dr o des dóc is i ons r el atives à l' élio ination ees 

subv ontions ai11.s i qu' à l' upplic ation dos cl~us o s 

do sauve garde. D. SPA~K signale qu'il pnr a ît op­

portun do donner à cet org ani sue , pour c ert a i no s 

de ses uctivit ós, un c ~ract è re mi-ox écutif, mi­

c ont onticux . En t out ét a t de c aus a , los dóc is i ons 

qu 'il Qurc it à pr endre , dovr a i ant pouv oir f a ire 

l' ob j e t d lun reC Qurs aup r è s de l a Cour de J ustice. 

Le. s tructure de l a Cour de Justice de l a C o ~ . C . ~ . 

dovrc.. i t ég2.1 enont s ubi1' dos anérwgeDents pour 

qu 1 0110 pui s se f a ire faco o.ux n ouvolle s têc · -c s 

qui l u i s er o. i ent attribu ée s. En effet, l e s 1'0-

c ours se r ni ent Vro. is eEblabl cr-:lGllt plus noubr el."!..X 

<lUC c e n ' es t 2.ctucllc.ont l e c a s 9 en outre, 
pour r épondre à s es f oncti on s nouvol l es , il i:::l.U­

dr 2.it y i ntrodui re , dans c ort a ins c a s, à c 8t6 
de Son éléncnt j uridique , un c ert a in 6 1 ~Dont 

t echniqu e • 
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Pour 8viter l a pr olifér ation des assenbl ées 
europ6ennes , l' Asse:obl ée parlCI:wnt aire devTc.i t 
~gal eDent etre c ell e de l a C.E .C. A. 11 pura1t 
ccpendant i ndi sponsab1e d' o.ugmcnt er I c noubrc 
de s s i ègc s pour r cmé c1i er au déf o.ut de l' o.s s e1:1-
bl ée actuolle, qui r és i de dans I c fait qU ' 1.1n nou­
bre trop limit 6 de D80br cs des Parl eocnts nat io ­

naux est i n t ér essé aux prob1 ènes de 1 2. c orrr.mno.u­
t G. M. 3Pi,AK estir.1C quo pour ussurcr I c bon lonc ­

t i onn ement de l' or gani sation , i1 f c.udr a 6t c..b lir, 

o.u moins pendant un c ert a ill nonbr es d ' o.nn r5es , 

un c ont act étroit ontre l' a s sembl ée de l a C08-

munaut 6 c t l GS po.r1 encnt s n ationaux . 

g ) Agri cul ture - Dis t or s i ons - RégÜ1C a=) plic o..iJ l c 

o:ux t crr i t oi res d ' outro- no r. 

M. SP ... \AK signal e qu' en c c qui c oncerne I c lH'o­

bl èE1.e pnrtiouli èr er.1Cnt Mficil e de I' appl icat i on 

du narch 6 c OI.ll-:lun au dormine agric ol e , un docu­
nont de t r ava i1 u été él abo r é , qui ns cess it o une 

de r n i èr e Ili se au po i nt. 

Dcux autre s docuLlcnt s , r e l at ifs d'une part à 

l a qucs tion des di s t orsion s c t do l' harooniso.t i on 
c t cl t au t rc part aux r apport s de la CouJ,mnc.uté 

avec los t urri t oires d ' outre - oe r dépcndant de 
c ert a ins do se s pays Dc~bres , sont en c ours de 
r édo.ct i on 

M. SP~~K e spère que , gr ace à c es docwnents de 
travail , l es chefs de dél égat i on s er ont en 
1:1o sure d' achever l' cnseobl e de l eurs tr o.v c.ux e t 
de pr ésent e r c.ux Ministres , dans Ie r apport g6nó­
r al du Conit é , un ensenbl c c ohé r eut de solut i ons 
sur l es dive r s points visés par l a Réso l ut i on 
de ~le ssine . 
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En conclus ion de sa déclar ati on , M. SP1V·.jC pr 8-
cise gulil ne deDande pns aux Mi n i s tres do pren­
dre des décisions. 11 souhaiterait t outefois 
quo los Ministres indiguent si l os traVCtux du 
Comit é 1nter gouvornement al, t els qu I il s ont ét cJ 

nen és jusqu'à présent, s ont bien dans l a liSTIe 

dos int entions cxprin6es par l e s Ministres ~ Me s­
sine , et s i l'offort entrepris peut être pour­

suivi dans Ie meee s ens . M. SPAAK r appc llc quo , 
s i l os Minist r es mar quent l eur acc ord sur ce 

point, il so r a en nesure de l eur r one ttre 10 r 2.lJ­

po rt gón 0r nl du Conit é v er s I e 15 Dars 1956. 

2. Discuss i on 

M. PINEAU renercie M. Spaak de l a cl art é de son 

expo s é a i ns i que dG ll aut orité e t de l a CO :l:;Jt C.i~ce, 

à l a f ois politiqucs et t ochniques , av ec l esquel1cs 

il a pr és i dé aux trav aux du COE;.! t é 1nter gouver':'1c: .. :en­

t al. 

11 i ndiquo quo l es Gouvc r nements devront 6t u&ier 
tr ~s sé r ieuseoent Ie r apport du Comit é ct qu lil 

l eur par nîtra s ans dout e util e de I e sounettre à 

un c ert a in nonbr e de t echnicicns de l eurs éc onoDies 
r es ectives , de mnni~re à c onnaître l es r éactions 
de ces de rniers au sujo t de s propositions pré sent ée s. 
Ce n ' es t qu ' apr ~s avoir pr oc 6dé à c os c onsul tati ons , 

que l es Gouve r ncmonts seront on mesuro de fa i re c on­
naître l eur positi on dé f initive , 

M. P1NE;l.U ent end lin i t or son i nt erventi on à deux 
r éfloxi ons , de c ar act ~ r o pr osque personnel . 

1l exprine en pronier liou sn satisfo.c tioll de 
constat er que 10 Comit é s l est efforc é dlaxnLli ner 
dnl1s I c: dé t ail un certain nombre de 1)rob1èmcs nux-
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quels, depuis l ongte mp s, Ic Gouverno mont français 
étni t utt nché . 11 observe que , ClUS S i 10ngteLp s q.ue 
I' idée du mc~rch é COTI1LlUn é t cli t rostóe dans Ic cloLlai­
ne des génJ r alit és, clIo pouvait susciter des cra in­
t es 16gitiBes de l a part des milieux ~ c onomiques et 
sociaux en France. M. P1NE~U c ons t a t e que , dans la 

Elcsure ou l os GouvernemGnts so r ont prepar ,'j s à four­
nir des r éponsGs pr ócises aux questions qui seront 
posées par les r eprósent c:,nts de l' op inion publique, 
l os chunees augnent eront de fai r e aboutir l os offJrts 
en vue de 1 0., cr9ation du r,u),rché coru,lUn. 1\1 . I)1rIEAu 

déc1 a r e à c ot égard que I c Gouverne ment fr anç a i s es t 

tr ~s dés ireux de f a ire aboutir c es efforts dans Ie 

plus c ourt déla i pos s ible. 

1ndiqunnt qu ' i1 s ' expr irJo av oc fr anchis e, cnr i1 

ne peut y nvoir aueun douto sur s e s sentiocnts en 

nat i ère euro péenne , M. P1N:0.i'~U f a it pGrt d tune se ­

conde · rófl cxi on . 11 cstiDe qu 'il do i t 0tre óvit é 

à t out prix de nég1igc r l a pr épar ation psycho10-
gique à l aque llc il f aut SouDcttre l es opinions 
publiques pour f ~ire réussi r I s t ent ativo cen6e en 

vue de l a création du narch6 CO L' .. f:mn .. Lo ri scrue cl ' un 

éche c senblabl e à eelui qui, i1 y a Qeux années, a 
f ai t r ecul cr s el1sibleDent l a CQ,uso eur opéonne, doit 
&tro óv ité . Pa r c onséquent t out doit 0t r c eis en 
oeuvr e pour quo I c oare h6 COLillun soit acc opté par 
l es Parler.wnt s c t les opinions publ ique s doe. s ix . 

pays . Dans c es c onditions , i1 souhaite que 10 Co­

mit é 1nt er gouv ernemcnt a l tienne e ODpt e de cos ob­
s orvations tunt on ce qui c oncerno I e fonds quo l a 
présent ation à donne r o:ux conclusions qui seront . 
c ontenues dans son r apport . M. PINEAU signal e qu 'il 
2.. not é avec beauc oup de sat i sfaction l os indicntions 
cont enuo s dans l'exposé de M. Spaak au sujet des 
cl auscs de sauvc'garde n éce s s ai r es, des possibilit és 
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de consultation et du mécanisI:le insti t ut i onnel . 
11 approuve l'idée de M. Spaak solon l aquell e 
les institutions devront avoir autant d' aut orité 
quo 10 traité contiondra de s ou pl esse . 

En conclusion, M. PINEL.U exprü:lC 1 r op i ni on qU0 

l es travaux du C orJi t é Intergouv e rneL~l~nt é'..l ont ét é 

conduits dans l a bonne direction ot q~'ils vont 
pe r no ttre à tous i os Gouverncnents, ct en j)8,rticu­

lier au Gouve~nor;;cmt i'ranç 3.i s , de f a ire l' efÎort 
néce ss3.ire po~r .expliquer, t unt dovant I e P~rleue~t 

• 
quo devant l' opinion publique, l a n 8cessi t é du L,[',r-

ché COrIlnun. 

M. von BRENT AN O appelle l' atteJ"1.tion sur l' oppor­

tunité de prévoir Gprès l a tran sDi ss i on Qu r~9port 

aux Gouvernenents, uno r éunion dos Mi n i st r os c"'ce s 
Affaires éc on onjquos des s i x Et ats I1eóbr e s o 11 

estiDe on aff et qu o ces Ministres devront, do t oute 

l7'LLlni èr o , être sai 2i s dos pr ob l èmos tra i t <i s c ~ il 
pcnse que l eur par ticip[ltion , en te l,'!p s utilo , [lUX 

truvaux pr ép nr at oires pourrait pe r ne t t re d ' 6c nrtor 
dos difficult 6s au se in dos Gouvern eYiGnt s ot dos 

? arlol:1onts. 

M. v on BR~NTàNO de clar o en outro qu 'il p ~rtag e 
l a conception de M. Spu[lk se l on l aquel l e les insti­
t utions ont d' aut un t plus bcso in de se vair attri­
buor une [lutori t é et des comp ~t enc e s vérit ab l cs 
quo I e tra it é es t r édi gé de ffi[ln i èro plus sou~lc ~ 

11 souhaite psr a i l 1 0ur s quo l os t r av aux n o s ' in­
spircnt po..s d' un trop gr ond souc i do " pcrfectionnis­

De ", c nr uno attitude qui conoi s t erai t à vouloir 
pr 6voir t ous l os c a s i~aginabl c s fournir a it nux 
ndvcrs airos dos projo t s 1 2 pr ét cxte à des critiquos 
qu' il iLport e d ' évit er. 
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M. BEYEN r eQcrcie égalemont M. Spaak e t l os C :~­

perts des travaux acc omplis. 11 r appel l e l a s itua, ­
tion dans l o.quclle se trouv o.i t l a c [~us e de I! 'lulifi­
c ati on européel~1e un o.n aVQnt l a pr é s ento r éuni on 
e t c onst o.t e quo depuis lors des pr ogr ès con8idc­

r ab l es ont 6t é r~ali sés . Un gr Qnd noubr a de pr o­

blème s ont pu être c18,rifiCs, des r.l 8.1 ent cndus ont 

é t é dis s i pés . ContreürCll18nt à l' \.:xpurience <lui a 
ét é fo.i te à 1 t occo.s i on de n6goci ,:,ti ons c.nt ,s rioures 

sur 1 8. cré o.ti on du r:lO.rché c omr.1Un, 10 Conité I nt.::: r­

gouvernene nt o.l pa r a it avoir r eu ss i à nene r ses tra­

vaux do.ns un clinat pernett ant une étude obJ c; ct i ve 

e t c onpl ète , dégag6ü des influence s politiques du 

moment 0 

Me BECR r éaffirn e s on o.ccord sur l ' idée du l-'2.r ­

c. hé cor:lYllUn, sur l e s mé t ho des e t SOl 11ti ons enVi S2.G8 es 

pur l es exp crt s J ~ins i que sur l es sug2e sticn~ fc.i­

t e s pD.r T,TIJl . Pine au e t v on Br ont ano 0 11 t i ent à, 

s ouligno r que l c déToul cncnt de s t r avaux jusqu ' à 

l' houre actuelle l ui ins p i :l-~e la confi nnce quo t ous 

l e s probl èn es d61 ic :l.ts ü:; l a c r éation du L;,arché 

cor:mun trouve r ont une sol ution satis f uisanto. 

M" lL'l.RTINO r.1.8.r que s on Ctc cord sur l'exposé du 

~r u si dento 11 c onst ato que t ous l es Mi n i s tres s ont 

d ' 8.cc or d sur l os liGne s gun ur ules, et s e s ont d6-
c.1 2_r é s décidé s à f a ire c.bout ir l e rwr ché CODnun 

dans l e p11:o br of dél éü possibl e . 11 r es t e done à 

fixo r une dat e pour 1 0. procha ine r éuni on des Mi­
n i s tr s des Aff a ires étransè res , après l a r eni s e 

du r apport du Comit é I nt cr g ouver nc Ew nt al, et à pr u­
voir l a p nrticipa ti on, en teups opportun, des 
Mi n i s tre s des Aff ai r e s óc onon i ques , 

. . . 1 · . · 
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M. MA.RT rNO f a it observeT qu' il par a ît i nóvj_­
t abl a que c ertaine s critique s s oi ent expri Ll8cs 
dan s l os rüli eux 8conoLlique s à I' ég nrd du pr oje t 
de marché commun; cn offet, une cntrepri oe do cet -c e 
8.Llpl eur c omporte pa r nature c ort a ins inc onvénier~t s 

ct c ert a i ns risques. Tout ef oi s , M. r.i'::..RT I NO r 2.ppelle 
que l a c ons idér ati on f ondaoent al e qui a inspiré l es 
Ministre s l or s de l eur r éuni on de Mes sine n t était 

pas de c ar act èr e éc onomi qu e , mais de c ar ac -t ~ re po-
lj_ t i que ; il s' ag is sai t d ' o.rri v8r, n ot ru:lment par I e 

moyen d 'un rappr o che~ent d8S éc ononi es , à l' ét ablis ­
s emont d' un e v érit abl o communaut ö politique eur opGen­

no . De l' o.vis de M • .r.t1\.RT1HO, l a r éalis 8.ti on du :1.1o.r­
ché c onr:lUn par a ît possibl e élctuell ement c e.r l'Eur ope 

c t I c monde c onnaissent une p6ri ode d' exp2.n s i on 
éc on omi que . 

En t e r minant, IVI , I.1:lRT1NO s ' associe auxrenerci o­
nonts qui ont é t é a dre ss és à M. Spaak, à s es e 011c­

bor at eur s et aux expert s pour I c travai1 considé ­
r able qu 1 ils ont a cc ompli, et il exprimc I c sou~lai t 

quo c e s effo rtss oi ent b i cnt6t c our onnés de succ ~ s~ 

M. 8P~',.AK r enc r c i e l es Mini st r es de l ours dé c l a ­
r ations . 

11 mar qu e son acc or d sur l a sU8ge s ti on de . 
M. von Br ent ano se l on l aquc l le il y a liou d 1évite r 
un t r op gr and " :;?e r fc ctionni sno " ; t out cf oi s , il ne 
f uut pas donne r l' i np r ess i on quo c ert ainos ques t ions 
i nport o.ntes de fo ndou de pr ocódur e , n ' ont p2.S reçu 
de sol ut i on . 

Constat ant l' ac cor d de s Mi nistres sur l a sug­
ges t ion de M. von Brentano , il deDande s i l es 
Ministres astinant uti l c de décidcr dès à pr ósant 
les Dodal it 6s se l on l esqucl l cs l es Mi niotres des 
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Affaires économiquos seront associé s aux travaux . 

M. BECR signale qu'il pourra it être égale~cnt 
utile de prévoir la participation de s Ministre s 
de l'Agriculture. 

M. S Plij~K ötserve quo l a reo.arquo de E . Bech 
soulève Ie problèDe de l a participation d' autrcs 
Ministros intérossés aux divors problèDes eX~liné s 

dans 1 0 c a dro du marché COLlIJUn. 

M. PINE.l'..U ostime qu i il est prénaturé de prondre 
des dispos itions en vue de l a participation dos 
Ministros dos Aff a ire s éc onomiquos. Rappol ant son 

expos é ant éri cur, il s ouligne que 10 Gouver nonont 

fr anç ais, s oucioux d'évit er un échec, désire dis­
cut er avec l e s org anis at ions é conomiques natiow:.l os 

l os pr opos i tions qui s eront soumis e s aux Gouvor no­

nonts par 1 0 Comit é Int ergouver nomental et cc non 
pa s apr ès l a signature du trait é , ma is avan t l os 

décision s qui fixer ont l os diroctivos pour l a r é-

.daction do c o tra it é . M. PINEAU c onsidère donc quo 
Cl os t apr ès c os c onsult ation s qu'il y aura it liou 

do f a ire a ppol à l a participation des Mini s tros 
dos Af f a ires éc on oni quo s, on i nvit an t ces do rni or s 
à f a ire l a synthèse des divors es r éaction s sur l ~ s 

pr o je ts envi s agé s, en vue de dét or minor los lignes 
génér al os se l on 1 0sque11 e s 10 trait é dovra ê tro 
él abor é . 

Lo PRES I DENT c ons t a t e quo l a déc l ar ation do 
M. Pinoau r ecuoil1 0 l' acc ord géné r al des Mi ni s t r os . 
Cons i dér ant I c c al ondr i or dos travaux ult éri 2urs , 
il pr évoit qu ' apr è s l a r emi se du r apport du CODit é , 
uno nouvelle r éuni on des Mini s tres~vra avoi r lieu . 
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11 est d' 8.vis, c onne M. ,Pineau, qu' 8.vont de pC.CGo r 
à l' etnpc uI téricuro , c' est-à- c~irc l a r0d.c~.ction c1u 
trait e , chnquc Gouvarnenont devra , en s' ent ourQnt 
des consultations n éce s s a ires , fi xe r s a posi t i on 
définitive. 11 n' est t out ef ois p as axclu qu ' o.vo.nt 
d' entrepre:ndrc l a r é dncti on du Tra i t é , c ert a i ns 

trav aux s oi ent néce ssaire s au nive au de s exports 

pour r épondre à des observations de s Gouver neuent s 
SUl'" l e s proposi ti on s pr 6sent éas. 1:1 . SP;L"..K 3. j oute 

qu'il lui pnraît s ouh~it abl e de donner au r apport 

g~n~ ral du Comit é Int ergouvcrncnent a l, dès s a re n i s e 

aux Gouver neLlGnt s , une très l a rge diffu sion y de 

nani ~ re à c onnnitrc dans los Dc ill eurs dél a is pos s i­

bl es l a r Gaction de l'opinion publique. 

C. Utilisation de l' énergi e nucl énire à de s fins p~ci-
___ • _____ • • ___ • ____ I • •• ______ ~--------_·_-------------_._-_ . .. . , 

!~g,~2~ 

1. EXDo s é du Prés i dent + _w "... .'" 

M. S P"'~;\.K r epr ond s on expo s é sur l es travcm::~ du 

Conit é Int or gouverneuont al en indiquo.nt l e s prin­

cipos quo l es experts ont pl ac Gs au point d.e du­
part de l eurs é t u des . 

L'Eur ope c onna ît Uil bosoin r ap i der:-lCnt croissant 

dÎ une óne r g i o qui ri squc , à br èvo éChéanc e , de de­
vonir de plus en plus r ar e et chè r e . La c ontribution 
de ll éne r g i o nuol é o. i r e do it i n t ervenir dans l as 
d~lais l e s plus c ourt s pour 8vit er cette pénuri o 

et c e renchórissecent. 

Si cependant il ne s t ~gi ssait que do cet to c ou­

vortur e des besoi n s d ' énor gie , ell e pourrai t Otro 
assur ée en i npo rt ant l es nat ériaux nuc1 éaires et les 
équ i penent s n~ cess airc s . Mais 11 es t essenti el do 
déve10ppe r en Europe mêne un\.) i ndus t rie nuc1 é::.ire 
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pour entraîner l'cnscmble de l' économie europ8 cnnc 
dans l a r évolution technologiquo qui résulter~ fc 
ce développemcnt. 

La conséquence i um6diate de cette c onstatation 
est qU G ce dé velo p,cnent ne doit pa s 8tre confin6 
à quel ques é t o.blisser.1cnts, nais qu' au cont r aire on 

doit s'efforcer d'adopt cr Ie s yst ~me I e plus l ar ge 
e t Ic plus souple pour ontrainer l a , lus gr ande ]sr­

tie possible de l'industrie our opéenno dans ce ro­
nouvelleBent teehnique . 

En particulier l' organis~tion doit pouvoir s' ar­
ticuIe r aussi bion avoc des organi s~tions publiquos 

qu ' avoc l'indu strie privée, avec dos syst~Des c en­
trali sé s qu'avec de s syst èues décentralisé s et per­
nettre enfin dos r ég i ne s mi xt c s qu.i pr évo.udront 

s ans dout e dans un gr and nombrc de c as. 

Nl::lno c ontes t e I e coût óno r Lw des r e cherches 

ot des i nves tissements f on dament aux et c ett o con­

sidération justifie l a nécessi t é de développer un 
eff ort COLm.un lO t d·' évi t er l e s double s emplois 

quand ils c onduis ent à des gaspill ~ge s. 

M. SPL.,:'d( rense qu lil exist e un acc ord gtS nér al 
sur c os principes, et il f~it observer que c e sont 
l es ~tBe s c ons idér ations qui ont ~té plac ées à l a 
base des trav o.ux de s expert s d.e 1 IO. E.CoE . 

N . SP;"u:\K abo rde ensui t e c e qu ' il c ons i dè r e COTIlDe 
I' un des pro bl ènes l os plus diff i c il e s do l a rl2.ti èr e , 
à sav oir c elui de l'utili sation éventuelle de l ' óner­
g ie nuc l énire à des fi nE milit airos . A s on sens , 
il i nport o de r econna ître qua l' effort c oranun envi­
s agé plus he.ut nc saur a i t se dével oPPQ r dcns I e cli­
Dat de conf i anc c né coss a i r e que s i chacun renonce 
à t aut e utiliso.t i on unilat ér al e de l'éner c ic nucl óairo 
à dos fins milita ircs . 
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. M. SPA~K pose, en offet, l a quostion do snvoir 
s 'il es t po ssibl o de me ttre sur picd une or g ::.r..i :::; o..­
tion europ~enne sur l es bases qui ont ét é inc'-;.iqu~cs? 

si un p~ys ser6servo à l' heure actuollo I n libre 
di sposi ti on dlunc c ort ainc qu unt it é do conbustiblo 
nucl éo.ire pour des uso.ges mili t a ires. 11 se deL:émc10 
si uno tell e attitude ne eonsti tuerai t . pas tUle f O.ille 
essenti elle dans t out Ie systène, et slil ser~it 

encore possiblc, dans c es conditions, de dem~nder .~ux 

autrc s pays d l apporter à l' orgo.ni sat i on CODI.1Ul1e 1 t en­

seuble de l eurs ressources. 

Me SP~'I.;' .. K r appell e l a posi tion qui a été ~)r i s e 

r éce m:1Cnt pa r un certo.in noabre de personnali t é s 

poli t iquos r éunies à l'invit ation de .M . Monnct. 

Cc gr oupe a tranché Ie probl èL1e d I un o I.1anière r '::ldi­

ca l e en demand3nt I c r enOnCe[lOnt des six pc.JTS à t oute 

utilisation n ilita ire de l' énerg i e nuclé a ire. 

M. SPA~K souligne que s i c etto c onception peut 

r ecuaillir ll a cc ord des Parlcillcnts des six pOJs , 

aucun pr oblème ne subsiste. Toutefois, Ie prob l ème 

r este posé et I c r apport du Conité 1nter gouverne -

8 ent al devra prendre position à son sujet. 1n0i gu~nt 

qu 1il a ét é l ongt en ps partis an de cett e fo r t rule, 

H . SPL;\.K r c conna ît qu ' il en es t venu à se deL1o.nc1er 

s i cette pos ition ét a it politiquoncn t sage et s 'il 
ét a it just i f i é de décl arer de manière solelL~olle 

et déf initivc que t ous l e s pays européens renonc cnt 
à t oute utilisation militaire quelle qu'ellc so it. 

Cependant , pour évitcr I e f a ill e qui exi s t er a it 
duns I e systèue si cc pr obl ène n'étc.it pD. S rég1 6 , 
r·L SP1J .. K pensa qu 'un e des fo r nul es posslbl es consist e­
r uit à pr 6voir uno r enonci ation à tout o utili sation 
unila t ér ul e de ll énerg i e nuclé aire à des fins mili­
t a ircs; coci vcut dire que les six pays pourrni ent 
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être amenés à eX6Diner en COmTIun, à un stade ult8-
ri cur, si une autre utilisation que ltutilis~tion 
exclusivenent pacifique est possible. 

De I' avis de H. S P;I.:~K , c' est seulGLlent à cette 

c ondition que I c libre échange de s conn~i ss ~nces 

pourra être effcctiveuent développé dans l a. CO:L.1J.:m­
nauté, y c ompris de celles qui s ont [..l,ctuelleacnt 

acquis Gs par des a ccords bil ntéraux. Dans l' ét Clt 

actuel des ress ources de l'Europe , cetie c oncen­

tration des eff orts sur l' utili sation pacifiquc de 

l' at one es t d ' ailleurs indi spGnsab1e pour év iter 

de gr aves r e t ards . M. S PA~K a jout e qua dans ces con­

ditions un c ont r 61e s an s fissure de l' e~pl o i des 

nat ériaux nuclé a iros es t une c ondition f ondc,!".:ental e 

de l' ef fo rt conmun sans l equ e l 1 f Europa l [ü ss() r c~i t 

passe r sa chance. 

ll . SP~~K i ndique ensuit e qu e , sur l a base de ccs 

c ons i dé r 2.tions , l es experts prop osent que 1 f orgr.nis­

De COI1DUn cxe re e son activit é no t 8.[l~:1ent dans l(,s 

quatre dorila i nes suivarit s : 

déve l op,eDent de l a r echerche , 

r éali sat i on d' ins t 2.113.ti ons COi'lIlunes , 
appr ovi siermë:r:lGnt en mi nera is e t c oubustible s 

nucl éaires, 

libre circ ul :.."'.:ti on c~es équipeDents , :22.t éri c.,ux: 

et spécialist cs . 

Le déveloPPcDent de l a r echerc h e davrait.cocpor­
t er l Cl création d ' un centre de r cche r che , d ' un cen­
tra ël a I:'(. sure ct d t un ense i gnar.lcnt c orrrmn, l c\. l i2.i s on 
avcc l es organisations i nternati onales , un effort 
en vue de r éalise r l a diffusion des connai ssaEces, 
e t l a coordinat i on des recherches ; cetto derni ~re 
ré sult vr a it d ' une part de l' ét ablisselicnt d fobjectifs 
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à caractère indicatif portant sur l a p r oduct i on 
d'énergie nucl énire, a es recherches mcnécs d0ns I c 
c entre conr.1Unaut cLirc ct dans l e s i ns t al l 2.tions COL1-

r.1Unes, et d' autre part de c onsult ation s e t i n:i>:JrT.l::::'­
tions r 6ciproquc s. 

En cc qui conc erne l os i ns t ,::,ll ati on o COLlL'.un<:3 , 
M. SP1'~~K signal o qu' olI es ne devra i c.nt pas sc ccn­

fo ndr e e.,v cc l e s i ns t o.l l nti ons fin:ll1c éos Bur un bud­

ge t cO~L1un, 1:18.is c om~Jrcndr o.ient égal enent l es 801u­
tions u i xtes (priv ées et publiqucs) a insi que l es 

i ns t nllati ons que l'industrie oll e- ueue ré~li 8erait 

s ou s f or c e coopj r ntive . En principe, l e s i nvestis se­

Dcnt s seraiont r6nlisé s SUT base publique duns les 

c as ou dans l a Ilesure ou l'init i ativc ou l es pO Gs i­

bilité s de l'industrie privée, i so l éDont ou en COD­

nun, po.r a i tré:i out insuffis nnt es. 

Ensuit e , M. SP~~K croit utile de s' arret or un 

peu plus l ongt e@ps sur l a ques tion f ort i UDor t nnte 

de l' Gppr ovi s i onnemcnt en mine r a i s c t c onbust ibles 
nucl éCLires . 

L' ob j c t de I' or Gani sation c onrmnc dans c o don~.ünc 

dcvr~it 6trc de Ju r oo ttre l' a pprovis i onneDcnt das 

utili so.t cur s clans l es c ond.i t i ons 1e s pl us ~'.,v c..nto,g cu­

.ses , d ' a s sur c r l ' égul ité de l' a cc è s c t l' égali té 

du prix , onfin de r ondre poss i bl c un c ontr81 o s~ns 
fi ssur e dCG D~t 6 riaux prinuiros , des D3t éri c..ux ob ­

tenus après tro.nsfo r @ation ct des r ésidus . Pour ga­
r nntir ce c ont r51 c indi spcnsabl c , l es inst nll ati onG 
cleVTo. i cnt êt r e a ppr ovis i ol1n ée s exclusiveI.1ont :)C'.r 

l ' intcrué diaire de l ' or ganis at ion , qu i bén6fici erait 
d ' ul1c pr i orit ó d ' acho.t o.bso lue SUT t outes l es res ­

sourc es non cng2.gécs pr oduit e s sur l es t orrit oireo 
des Et a ts Dcubr es ou l our s dépendnncos . L t o~ga­

nisation devr a i t Ctre t enue de oc t trc l es Di noreis 
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et combustibl es nucléaires sans discrir.1inntions 
à la disposition des utilisateurs; elle ne sereit 

autoriséo à r efuser de fournir qu' en cas de p~nL1..r ie 9 
dans cette hypothèse, elle op ér er ait uno r ópar t i­

tion. Toutefois, dans c e dernier c ~s, l es utilisa­
teurs aur aient I e droit de f a ire va loir, dans des 

c onditions d6t cr u inées, dos offr es qu 'ils pourraient 

obtcnir de l' ext éri cur. 

M. SP~LLK appelle l' att ention dG ses c ollègues 

sur I e f a it qu' uno discussion p ['~r aît s, ongagcr no­

t m:~nont dans l a pr es·so , sur 1 8. qU0st i on de SE'.voir 

si l e s nati èr os c t conbustibl cs nucléaires devront 

ttre c é dé s aux utilisatours pa r voie do v onte ou do 

loc ation. Après av oir donné l octure des wult i pl os 

conditions 3uxquellcs devr a it 6tre assuj o~tie l a 

v ente dos mina r a is ot conbustibl os nucJ.éaires par 

1 r or gcmi sation COL'"JJLlUne , M. SP"'\.;.K indique qu' on 

r óalit ó , l as deux s ystèn es nG seraient pa s subst an­

t i oll enent diffór onts dans l our s conséquoncos, car 

I e droit de pr opr i été dos utilisateur s sc r uit de 

t outo f açon s éri ouseDont rcstroint en r a ison do l ~ 

nécessi t ó dl a SGur or un contro.l o officaco pnr 1 t Gt n­

bli ssoncnt d ' uno s ort e de c ompt abilité de s nuti èrcs 

nuclé a iros à t ous l e s s t a dos ot dans t out es l ours 
f OTl:10 S. M. SJ?~·l.~:\.K en c onc lut qn 1une contr ove r se 

sur co poi n t r ev6tira it un c a r act èro l a r gcDent 
th8or ique . 

Enfin, en cc qui concorne I e narché CODlJ.un do 
l'industri o nuc l éaire, l os experts ont é t é d ' accord 
qu 'il f audrait l'inst ituer auss it ot quo poss i ble . 

M. S P_·_"~K c onclut son oxposé en i ndiqu ant qu ' une 

Gc rnièro quostion i nport 2nto se pose, à savoir 
celle du lien évontuc l ontre l os proj et s on Dati erc 
nucl éc.ire ot c oux r ol at j.fs au ma.rché conrmn . Bien 
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qu'il n'estiBc pa s opportun qu'une di scuss i on à 

cc sujet interviennc ~u c ours do l a pr ésento réunion , 
il tient à soulignor qu'il sl ag it d'un véritablc 
problè8e , sur loquol l os s ix Gouvcr neElCnt s devr ont 
prendre position nu mono nt opportune 

2.Discussion 

M. P1NEJ.·~U rappeIlo t out d' abord qu o 10 Gouvol'"'no ­
raent fr anç a is a pris dès s a c on sti tution uno J}osi tion 
trè s n ott e sur I e pr oblèmo do l'utilisation do lr énor­
g i o a t on i qu c en Europo et que Ie Président, Guy Mol l ot 

a metle précis é quo son Gouver nonent souhaitait obt o­
n ir aVQnt lt ét é do l' année en c ours l a c onclusion 

d'un trnit é instituant 11I\EUR~·~TOM". 11 exprilJo on 

c ons 6quonc e 10 voou qu o l o r s de l' ét abli ssGnont du 

c o,l ondr i or des trélv aux , il s o j.t t enu c onpt q dG co 

SOUhélit. 

Bi en qu1il so it pr éuat ur é de pr cndr o dè s ce 

j our uno pos i ti bn défi nitivo sur t ou s l e s probl è~os 

quo 1 0 pr ojet " EUR;~Tm;I " soul èvo , P . P1NE.,\.U tiont 

à f 8.ire r G!.lClrqucr qu o , pour son Go uvor noEl0nt, l' or ,­
ganis ution n ouvollo do i t ~vo ir Uil dou bl e objectif : 
d ' uno part nccél ér or 10 c1~vo l oppenent des i ndus tri es 
nuc l óQ, i r e s on Europo par l a rJ i s e on comr,lun dos con­
na is s anc cs , de s mati èros preni ères e t des équi po ­
Bents s póöinux , et d ' autre par t ét ablir un sys t èmo 
do c ontrolo qui, on survo i l l ant l os act i vités nu­
cl GClires europ éennos , évit e r a i t l c redout ablo dnngor 
quo pourruit e ons t ituor l' utili sation cl andos t ino 
des conbust ible s à des fins de dos t ruc t ion . 

H. PIHEll.U souligne on pa ss 2.nt quo les Gouvorne­
!:lents devra i ont écl .J.irer l' opinion publique S UT 10 
f O. i t que 10 c oût de l ' off ort à f ourni r se r a i t bC2.U­
c oup trop él ové pour l es budgots n~ti onaux ou l os 
éc onomios national es , consi dérés i so l érJcnt . 
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M. P1N~\U rappelle que depuis la fin de l~ 
gucrre, les Gouvernoments franç ais successiis ont 
tenu à encourager considérablomcnt l os s nv~nts ct 
l e s tochnicicns ot qu'unc oeuvre c ons i dérablc a 
été accooplie en France dans 1 0 domaino at oni~ue; 

l' oxpérience a insi acqui se , jointo à l a c onstata­
tion des résult a ts obtenus dans d ' autres pays, a 
arlloné Ie Gouvernome nt fran çais à ponser que 1 2, 001-

l aboration dans I c dona ine nuclé a ire entre les ?eu­
pI es est une nécessité abs oluc. 11 entend pr éciser 
Qu e I c GouverneBont français souha itc quo cette 001-

l abor ation soit univers ellc , e t il cspère qu ' ellc 

pourra se ré alisc r dans I e c adre d'un acc or d génér a l 
sur I e dÓSarLlGLlen t auquel, c onDe il a ót é dit dans 

l a déclarati on mini stéri ellc de M. Guy Mollet, il 
est forteDent att a ché 0 Pa r c ons équcnt, M. PIN=~~·l.U 

déclar e que 1 0, créati on d 'EURATOM ne doi t pa s être 

un obs t acle à uno c oopér ation plus c onpl èt o entre 
t ous l es pcuplc s . Ell c doit au c ontra ire, dans son 

esprit, c onstitucr un mailIon d
'
une cha îne qui de­

vrait uni r un j our t OUG l os pays qui dé s irent pr o­
fite r d'une nanière pacifique des r essources c ons i­

dó r abl es quc f ournira l ' ~nó rgie nuclé a ire. 

M. PINJ~l' .. U a j out e qUG , COIlille l ' a précis é Ie 
Prés i dent Spa ak , il n ies t pus dacandé aux Ministres 
de prendre position au c ours de l a pr ésente r éQni on 
sur dos pr ob l èncs dont c ert a ins aspe ct s do ivent 
encore être exaniné s par l es chef s de dG lég~tion . 

M. PINE~U entond c epandant r app clcr quclques-uns 
des points auxque ls I e Gouve r nement franç~is se ~ontre 
particulièr emont a tt aché , et qui c onc ernent l es deux 
oxi gences ónoncéos au dóbut de son expos é , à savoir 
c elle de l a tt nise en cOll;Iaun lt et c ello du "controle n. 

11 estimo que , c onno Ie pr oposent lc;s ox~)e rts, 

un narché C Ol~:Dun des nati èr es fissiles et dos é C}.ui­

pe:-1ents spéc i aux , s ans r ostriction s qUD..nti t ntivos , 
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~i droi t s de douane, ni c ontr51e à l' exportation, 
doit ~tre institué . 

En outre, un échange sans r éserves <les con­
na i s s cnces acqui se s pur l es par ten a i res est indis ­
ponsub l e au dével oppcnent sc i entifique et i nè_ustriol 

des r essourc es européenne s en éner gi e; ,l es p~ogr~~ 

nos r espectifs do ivent f a ire l' obje t d ' une coordina ­

tion per manent e et, d~ns t out e l a De sur e o~ c el a 

pur a î t r u né cessûir e , il faudr a créo r des s er vi ce s 

e t des ét abli ssefJent s C012Duns . 11 f a it observer à eet 

égar d que l ' 6vo l uti on sc i ent i f i quo es t parfoi s s i 

rupi de que des ét8.blissemonts CODL.1UnS qui pouvont 

senble r i ndi spensabl es au j our d 'hui, pourra i ent ne 

plus l ' &tre decai n . 

En ce qui c oncerns l e c ont ro l e , M. P1NI;i .. U i ns i ste 

sur le f a it que , quel l es que so i ont l es modulit és 

retenues , il es t ubso lunent né cessaire d ' assurer 80n 

eff i cac i t é . On pourr ui t po,r exempl o r ése rver à un or­

ganisne , doté de pouvo i rs app r opriós , I e soin de 

tenir une comyt ab ilit 2 gén6r al e des nat ér L:mx 11U­

cléair es i mportés ou pro duits on coru2un pur les 9 3 Ys 

a dhór ents ; cec i a bout i r a i t évidelJ.n:mt en pr:lt iquo 

à a ttribue r un dr oit d ' inspection et de vérific ation 
à eet organi sne , ot l i miterui t par conséquent , uins i 

qua l ' u indiqué M. Spaak , l c dro i t de propriét ~ . 

Pour ce Dot if , M. PINEAU ent and na pa s se préoc cuper 

de l a questi on de savoir s ' il f uut préférer un 
syst~De de vent e ou de loc at ion; en offe t , il lui 
pa r 2ît qu 'il nty a pas une t r ~ s gr ande di fférence 
entre l es deux sys t ~Des . 11 f audr a égal oBent so po­
ser 1[\ ques ti on do savoir si I ' or ganisne en question 
d~ti ondra lui- m&ce l c monopol e d ' achnt ot de vente 

, , n ' des ~&t er i uux nucl éaires ou s ' il n ' est pas pre~ 2 r3-

bl e do crée r un compt oir spéc i uli sé , c ontrol é par 
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l'organisme précédent, dont Ie f onctionneElent sor eüt 
soumi s à des règles oOLlrle rci ales norr:w.l os . La r ó)'~_r­

tition des ~at ériaux fissiles pourra it &t r e c onf i ée 
à c e compt oir qui agirait, bien entendu , sou s le 
c ontrole d'EURATOM et gui pourra it av oir égalenont 
d' autres t fwhes . 

En c e qui c onc erne l e dr oi t de propri tS t é sm st ev­

de de l'utilisat i on , M. PINE~U précise gu 'il do it 

~tre bien cn t endu ent r e l es Bini strc s qu e l e s in­

du stries . de transfOrLltlti on de ch o..q1.1e pays poul'ront . 

atre nati onalisées ou privées , au gré des Gouverne­
r:1ents i nt éressés, l a cr6ation d I EURATOM ne D01_w c_nt 

avoir pour result at de Dodifie r l es f ar u cs j uri di­

ques quo chaquc Et a t ent end donner à t ell e ou t e lle 

do s es activit ós óconomi qu es . 

11 ro s t or a ünfin à nett r e au point, c oüp t e tcnu 

des trnit é s en viguour et de s n6c ossit é s do 1 0.. 88 C1.1-

ri t é , l es DO dali t és pr ati qllCs 1'é sul t ant du prillCi î.)e 

quo l' ab j ectif c s sentiel d 'EUR.\ TOM e s t 1 ' utili so..tion 

de l ' éncrgi e n~,ç-l'0:.a :L:i:"·e 'àdes ,f 'ins: paerifiquesoA cet égard, 
M. PINEJ.'.U exprir..1e quclCju c s r us erve s au suj et à.c .J.2-

f or nul e pr é s cntée p2r M. Spa a k o 11 estine qu c l ' on 

pourrait trouvcr une f or n1.1l c qu i r c li er 2-it l a p1' -5 -

occup2tion des Gouvernenents à cc suj et à celle du 

désar n8ncnt géné r al. M. PINELU i ndi qu c que c e q'L: I il Y 

a d'int ér ossant dans I e proje t d ' EURAT OM, dcms I e. 
ne sure ou ce pr o j et es t c onçu c omDe une .c oop 2r O-tion 

eur opéenne en vue de f i ns pacifi ques, .c'est qu c l es 
six pays donnent au nonde unc so rt e d t eXe1-apl o sur 
l ' ut ilisati on pacifi qu o de c ctt o 6nc r g i c nouve lle 
ct par c ons 6quont d' une 0crt aine f or De de dés8.r ue­
nont . ~ son avis , s e l on quo 1 0 monde 6voluero.. vors 
un c1ÓSClr o.cL'.(;n t gén3r 2.1 ou au c ontra i re vor s 1.111 ren­
forceLlent des ar QGEcnts , l a pos ition des s i x po..ys 
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assoCloS pourra se trouvcr modifi6e dans l' Qveni r . 

En conclusion, M. PIHE.\U déclare quo les i d8CS (1'-,,- ' il 

a exposées ne constituent que des s uggesti on s ins pi­

r ées du souci d' npporter dès cctte première r 8uni on 

une c ont ribution positive à l'oouvre c O:~lnUnG; 11 in­

siste à nouveau sur 10 f c" i t qu o l e Gouvernencnt 

fr a nç a is s ouha ito quo lo s trav aux uboutissent, dnns 

I c d é l a i 1 0 plus bref possible, à un r ésult a t c on­

cret . 

M. von BRENTANO i ndiquo quo le GouvernOi",1ent fé­

déra l n ' 8, pas oncore cxarlÏné dans son ensoDble le 

problène des us ages p8.cifiques de l' énorgio nuc1 0~üre; 

t out c f ois, il 0. p r oc édé à un é c hange de vues r o.p iüe 

sur l os princ ipes, s ans ontror d~DS los dót n ils, . 

c t dans c us c ondi tions ti. v on BR~NT~NO so trouvo, 

cOE1De ses c ollèguos , d2.ns l' i:,~po ssibili té de prondro 

positi on à l' ógar d do l' enscublc du p l an é l ab or é Jcr 

1 0 Coni té I n t org ouvorncDGntal . i,b r quant son noc ord 

d ' uno nani è r e g0nérc~ l e sur l' exposé de M. Pine o.u, 

il se bo rnera à év oquc r dcux p o i nts qui ont f~it 

l' objet des c; onvGr s 2.tions au se in du C2.binot f 2c:_j r a l. 

En cc qui c oncerne l e point de ' a v oi r s i l ~ 

. 't " t" f· · 1 pr oprlC ~ acs do. e r1 3ux -1 8S 1 es doi t ou n on o.ppnr-

tenir à EUl1:l.TmT, I\~ . v on BHENT~~NO 8stiI1o , COEUO 

M. SpaoJ':, qu'il p ::'1.r G~ î t s ' L1.g ir ici d 'un'; quosti on plus 

ou ['lO i ns thóorique c t que l e point fondamontal c ons isto 

à r éalis e r un c ontr61 0 rée lle~ont eff io o.c e . 

On Slost denandé d' nut r e p a rt si l' e f ficcc i t é 

de l' or g anisa ti on conr:1Une dép end r é oll cn ent de I' attri­

bution à EUR~\.TOM d ' un Donopol G d ' a che.t e t de v ent e 

de s n ati è r e s fi ss iles . On pourra it en effe t pen s e r 

qu ' un c ontrol e suffis ant devr o.it pc r nett r e . que 

l! 2.c hat e t 1 2. v onte so i ent efÎe ctuós par d ' c..utros 
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organisnG s. M. von BRENTANO pcnse clonc qu t i 1 ne 
ser a i t pns contraire o..u s ens mene d ' EURl"l.TOM que l es 
2chuts et vent e s ne s oi ent pa s cf f ectués exclus i ve ­
Lent pCtr son i nt or r.lódi a i re , pour aut ant quo l es n0 -
c ess it es du c ontrol e s oi cnt eff ectivcne nt re cpect ~ es . 

M. von BR8NTüNO SOl..üj.gne quc l es i d ,~ cs qu ' il vi ent 

d' exprio er n ' ont pour s eul but que d'inf or na r ses 
c o ll ~gues de cert ui nes c ons i dé r 2ti ons qui ont ét ó 
éoi sGS au so in du cab i ne t féd ér ul, oai s ne r evêt ent 

pas pour aut ant 10 c uract ~ re d'une déclar ati on f or­
n elI e . 11 t ient d ' aillGurs à souligner que pour des 

r ni s ons d ' or dr e polit i que c t é c ono~iquo , I e Gouverne­

~ent f édéra l estine qu ' une col1 abo r ntion est i ndi s ­

pe nsabI e dans l a d01::18.ino de l' éne r g i e nucl é o.. i re . 

A son o.vi s , il i op ort e de ne )8S perdre de t eGp s 

dans l os n0goc i ati on s , ca r il f uu t s e r endre bODpte 

qu ' à l' haur a o..ctue l le 1 0 t en} s t r availl e contre l c s 

plans de s s i x Gouvor n enent s . Il souha i t e d ' uu t r e ~o..rt 

quo l os dé c isi ons c o nc o rn~nt EUR~TOM pu i ss en t être 

pri ses à une da t e à l aquolle l e s études r elativc s 

2.U l:"i.o.r ché CODr.mn se r o.i ent as s e z aVêm c ées pour gu ' un 

acc ord sur certnins principes a it dé j à 6t é r é nl is é 

ontre 108 Gouverncnent s . 11 nurait por s onncll e0ont 
pr éfé r é que l es è.8 c i s i on8 rel ativos [.',ux dGUX dOLlfli nes 

s oi cnt pl' i ses en 1'1ê1:18 t enps , Dais i l n ' i gnore p2,S 

que I' é tude à.es probl ~De s c~u rJnr ché c or:rr.:.un exi ge r a 
pl us de t eops que cell e de s pro bl ~Des r elatifs à 
l' óne r gie nucl éaire . Four c et to r a i son , il t i ont à 
obsu rver qu e c ert a i nes difficult é s pourr a i ent êt r e 
évitées dans pl usieur s pays, y c orn~ri s l' All e~a3ne 

s i, au Docent de l a r a tific at i on du trai t é sur 
E~TOM , cert o. i ns r ésul t ats ét o.. i ent dé jà atte i nt s 
dans Ie domo. i ne du oarché com:mn, e t s ' i l se [1ani ­
fost a i tune f or iJ.e vol ont é de nc pas se l i E11 ter à 

uno deuxi ~De i nt égr ation par t i elIe . Four r épondrc 
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aux critiques qui seruient adressée s à l' encontro 
de eett e deuxiène int égr ati on parti elIe , il f audr ait 
done qu' au mor.lO nt ou l , on ira it de l' avant nvec 
EURATOf.1 , Ie marehé commun s c pr esent e dé j à cor:ü~:e 

unc r éalité prévisible . 

M. von BREHTANO c onclut en r emerciant M. Spaak 
des exposé s qu 'il a f ai t s a i ns i qu e do l' oxc el lent 

travail qui u é t é accompli par I e Comit é de Br uxelles . 

M. BEYEN, tout en indiqu8.llt quo pour sa 92.rt 
il pour r nit se r allier à l a f ornule pr ésont ee par 

M. Spank en c o qui c onc erne 1 0 pr obl èmo des 8.Jplio a­

ti ons Di1itairos de l' óne r gio nucl éaire , c ons i~èrc 

que I e po i nt essentiel c ons i s t e à a ssurer que l ~ to­

t u1ité de s mat éri aux fi ss ii es sera s ouEli se 2 11 c on­

trol e e t qu ' Qucun Et at participe.n t n ' aur a 12. ::)os8 i ­

bi l it é de s oustrair~ de t e ll es mati èr e s à c o c on­
trol e . Si ll acc ord exi s t e sur ce po i nt, M. LEY~~~N 

est i ne que l a quc s tion de l a fo r nul e à a dop t or en 

c e qu i c onc erne l' évontualit é d rune utilis ation de 

ll éner gic nuc l éaire à des f i ns n on pa c i f i ques ne se r a 

PQS tr ès di f fici l e à r 6soudre . 

En ce qui c oncerno I e choi x ent ro I e sys t èmo 
de I n vent e ot c e l u i de l a 10c a t i on 1 M. BEYEN estiDe 
l u i aussi qU 'il ne pos e pns un probl ème do gr ande 
iBport~nc e pr a tique et déclare se r all i er à l l opi nion 

f OrDul óe par M. Spnak . 

Obso rvant quo l l e~posé de N. Spaak n ' a p~s fa it 
~ent ion de l a s tructure institutionncl1 e à prévoir 
pour EURhTOM , M. B~YEN ins iste ce pondant sur 10 fait 
qu lil att ache une certaine i mport nnc e à l a ~uostion 

do l a r esponsabilité de l ' or ganisne qui en assuror a 
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l a direction. A,s on av i s, 11 se r a néeess a ire de 
créer, à e ot é d'un ,e onse i1 de Mi ni s tres , une i nst i­
t uti on di s poso,nt d' une aut or i t é pr opr e et CJ.ui s oit 
r esponsabIe à l' égard d 1une asseBbl ée parlcBent ~ire . 

En vue d ' évi t e r de s ~:mlent endus , il se r a i t souhai­
t abl e qu e I e ea r ae t è r e de eett e o rg ~nisati on s oi t 
pr éeisé auss itot que poss i bl c. 

M. BETeN eonsidère que c e probl èDe i nstitnt i oE­
nel pr ésent o égsl cTIcn t unc c ort a i no hlport~neo on­
c e qu i c one erne l os rel c.tions entre I e donai ne nu­

el éaire e t c e lui du no.rc hé C 01~11:1Un. Si I' i nstitut i on 
pr inc i po.l e d ' EUR:.l'ror,1 ót nit do t éo d 'uno aut o:L~i t é l') r o­

pr e , l'i d6 e d 'une conmunaut é entre l e s s i x Et a t s 
s e trouvGr ~it r onfo rc éo e t l ~ eré ati on du D~rehé 

c onDun f aci lit ée . 

En ce qui e oncerne 1 0 trav ail pratiq~e , 

M. BEYEN r appelle qu là Mess ine les Mi n i s t res de s 

Aff airos étrangè r os av a i ont envis agé de déci de r, 

après ' l a conelus i on des trav o.ux du COQit é I nt or gou­

vo rno~ent o.l, do l' utilit é de c onvo quer une ou pln­
siours c onfé r enees en vue de l' 61abor a tion des t r ni­

t és . 11 l u i seubl e quo l e s Mi n i s tros ont é t { S BgC S 

de ne pas ab orde r trop t ot l a quc s ti on du t r a it é 
e t de ne pas eonv oquo r des conf ér ene es sans savoir 
au pr éal ab l e s lil s e r~i t poss i bl e d ' a r r i ver à l' él a~ 

borqtion d 'un trnité . On peut c onstat or que l es pr o­
b l è~cs rel atifs à l' éne r g ie nucl éai re pourr ont ê t ro 
r 8s01us plus f ac i loment ot pl us r ap idencnt quo e oux 
gui conco r nant I e narché cOffiLlun, et il ne par a ît pas 
en conséqucnce opportun de lie r les doux proje t s trop 
'strictonent I ' un à 1" Qutre . Toutefois, il i nlJOrte 
dtóvit cr que l e s parl enonts ot l os op i nions publiqucs 
dos pa~ ' s participant s no so eons i dè r cnt, uno f ois 
r;UR ! TO~l adopt é , conDO c1isponsés de poursuivro l os 
offort s en vue de l a création du narc hé comU1J.n . Sans 
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vouloir diminuer la grande inportance d 'EtmATOIl , 
M. BEYEN entend souligncr quc la nec ess it é d f étublir 
un marché commun r8ste une donnée oss8ntielle. crost 
pourquoi il suggère d'cxaniner stil ne conviont pas 
d'établir un ccrtain lien entre EURATOM ot 18 [lnrché 
COLlI!1Un" de t811c sorte qu' au Doment ou l' on o..c co p­

tora de convoquer une conférence des Gouvorno~~:onts 

pour l a rédaction du traité on rr~ tière nucléai~e, on 
décide en mêno temps do convoquer une confér once pour 
l a r édaction du tra itó r81 atif au narché COI:1Dun. 

M. BEYEN ne verrai t aucun onconvéniont à co que los 

deux ~Jnf érences siègent en n6me temps; il ostino 
qulil nly auro.it là nucuno difficult é et il ponS8 quo 

l a lia ison des deux donainos pourra it apaiser los ap­
préhonsions de cert ains parlements , auxquols ~l , se­
r a it diffi e ile d1aeccpter Ic tra ité r el e tif à 
EURb.TGrJ S8.ns qu' ils o,.ient sinul t anér,ont 1 f c.SGurc.ncc 

quo l es tr o.vaux r e l at if s à l a créati on du Lar ehé 

COIlDun sont égal oDont en bOlli1e voie de réali sc,tion. 

M. MJ..RT1NO, appuyant l' opinion émiso par 
M. Spaak , eons i dè re qulil e st difficile de justifior 

l'idée sol on l a Quo llo l os s ixpays devraiont~ dès 
à pré s cnt ot pour t oujours, sl engager à r enoneor 
à l' utilisati on de lt énorgie n ue l éaire à dos f ins 
n ilit a iros. 11 appr ouve l os c ons idérations éni ses 
par 11111 . Spaa k et Pino au à ce sujet ot pense qu'il 
sera possiblo de t r ouver une fo r nul 0 qui s er a acco p­

t o.b18 pour t ous . 

Quant à l a quest i on du choi x entre I e systèno 
de 1 2 vente ot celui de 'l a l ocation dos nat éri aux 
nucléairos, il ne pens e pas quo l os Gouver noDonts 
soiont obligé s de pr cndr o dès à présont uno position 
ot il suggèro qu e l os doux po ss ibilités soiont pré­
vues dans l e r apport do tol l o sorte que l' on puisso 
r ocourir ultérieurenent au sys tème dont l' aJPlicat i on 
sora la plus a is ée . 
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Enfin, M. 1~RTINO tiont à r a pp ol er qu' à 
Noordwijk les Ministres des Aff aires étrangè r e s 
se s ont trouvé s d' aec ord pour c ons t s t er ~ue l a 
Conférence de Mes sine avai t pr évu dos l" osur os dans 
I e donaino do l' óne r gie nucl é aire , de l' énor ; i o 
c1 o.ssiquo ct des tr an sports en f oneti on de 1 2 crée.t i on 
dl un narché CO LlI.lUn générnl; il ap~)araissai t 2.i ns i 
que l our ob j octif ét a it l'int 6gr ation éc onon i quo 
génér al o de l' Eur ope. M. HAET1NO csti!:1C qu I il f 2.ut 
5trc tr ès c1 a ir sur c c point. 11 n l ost pa s poscibl0 

de choi s ir ontre I e ffi2 rché connun ct E1JRll.T OM&o Si 
I e Gouver ne@ent it alien as t pr e t à f~ir o t ous los 

af f ort s po ss ibl os 8n vue de I n r éa1i s ation dI EUF"':~TOÏI , 

I e but pri ncipal de sa po1it iQ.uo ros t o l'int é:;r c.t i on 

hor izon t al e dos éc on omi os dres ix pnys c ar c ol l o-ci 

s oulo pe r net d' espé rer que l os cf f orts d1int égr ntion 

de c e s pay s SUl'" I e pl an éC011o:r:1iqu e aboutiront un 

j our à l'unific ation politiqu o do l'Eur opo . Las dé ­

cisi ons r ol atives à EUR/l.TOM peuvcnt Ctro pri ses av cmt 

I n c onc llIs i on des tr2.vaux en vue do 10. cré 2.tion 0.U 

DéJ.rc hé c OBDun, pourvu qulil s oit n anifeste qu a t ous -

l es Gouvcr noDonts ont l a f eruo v ol ont é de fa i~o abou­

tir éga18Ll8nt 10 Iw.rch é c onnun o 

M. BEeH n ar que s on a cc or d sur l es observntio11s 
géné r al e s qui ont é t é pr ésent ées . 11 i n di qu8 qu lil 
r cconn a i t éga l en ent 1 ' urgenc e de ré ali se r EUl:.J\ .. 'rorJ , 
mai s souhaite que l a er éation de ee t te or gani s ntion 
c Olncide avee l' of fo r t pour r éaliser I c DD rc~é e OB~ 

[1l,1.11 . En c e qui e one 8r no I Q qU8s tion de 1 ' util i s ntiol1 
évent uelle de l' énor gie nue16ai r e à de s fi ns n ili­
t airos , i.l e ons i cJ..è r e e OElIlG dcmgereux d l excluro l a 

possibilit é d ' uno t ol l e utili s at i on et s o déclcro 
e onva i neu qu ' uno f or mul o appr opr i ée pourra êtr e 
él abor óe . 

• 0 . / ••• 
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M. PINEAU, compl étant son exposé ~ré c 8dent, 

précise sn pos ition on cc qui concerne l es ra~ports 
entre l es négocintions sur EURATOM et l os trc,v2.ux 
relatifs au :raarché cOrJr~un. Il estine qu'il n ty a 
pas lieu de saerifi er l a discussion sur EUR.'~TOIti 

à e elle qui e oneerne Ie marc hé eOLlLlun, ni r ée i­
proqueDent. Il den ande t out ûf oi s quo l GS s i x Mi­
nistres des ~ffaires étrang br es puissent r os t or en 
c onsultat i on presque pcrnanonte sur 10 point de sn­
vair quelle s s ont les ue i l l eure s mét hodes pour ob ­

t enir, dan s les Deill eures e ondit i ons , l a r atifica­
tion des d cux proj ets par l e s Parlcnents des s ix 

pays. A son avis, il es t ess ent i el de prendre t oute 

nesure pour évit er quo l es proj ots en quostion ne 

suscit on t des difficult é s i nsurnontabl es. 

Dég~geant l es conclusions de l a discus s ion, 

I c PRESI DEï'JT c ons t a t e qu t en ce qui eoneerne l' uti1i­

s ati on de 11 6ne r g ie nucléaire à des fins non pncifi­

ques , I' avis gón ér a l de s Mi nistre s est qu ' i1 iIiporte 
plutot de tr ouver une s oluti on qu i n' exc1ue pas 
défini tivemont l e s ut ili s ati ons u i1i t c:. ires t Oll,t en 

assurant cepondant qu ' une tolle solution ne pourra 
nettre on p ~ ri l Ic s yst èoe de control e qui es t re ­
c onnu c oune ét o.nt d rune i ü port anc e priDo r c1 i 2.1e . 
En ce qui eoneerne l a question du ch6i x entre Ie 
systène de l a propri ót é et celui de l a l oe ntion , 
M. SPAAK c onst at e un aeeord S Ul" l'i dé e que eet te que s ­
ti on n' e st pe, s f ondancnt a le et qu ' il sera pos sibl e 
de t r ouvGr une f OTI1Ule s nti s f a i sant e . 

Enf in, SUl" l os autre s questi ons , il appar aît 
que l a ligne gén ér al e des so l utions dégagée s per 
l a Com:.1iss i on de I ' éner g i e nucl éaire r encont r e 
l' essentiment de s Mini s tres , de t alI e s ort e que l es 
che fs de dél égation s er ont on Desure de f a i re pr o­
gres s er l eurs travaux dGn s l a direction i nc1i guéo . 

I.:~ 61 f/5 6 jv . . .. / ... 



- 44 -

IV. EX/J<1EN DES PROBLELES POSES P~'..R LES TRAVAUX nu C OUITE - - "..,.. - --
INrç1?1l.Q:.0.uYERNK,ClJT ... \.L EN REL~';.T10N l,.VEC L~L TE...',. VJ::.:.'"!- DIl. 

IIO. E .e. I: . -

Au terDG de s on exposé sur l es proj ots en c.o.tie::,e 
nucléairo , M. 8PLJ'~K a POS8 aux I'/Iinistre s I n ques tion de 
savoir slil est possible d'affirse r dès à pr ésent I e prin­
cipe quo l' nction dos six pays s e r u Don~c sur l os basos 

qui ont 6té dég agécs J? .'1r l a Conrï.ission d' oxperts ct non 
sur celle s gui sont décritcs dans Ie r afJport du Grouye 

de travail n° 10 de l'O.E.C.E. Soulignant quc l os deux . 
proj ets sont f ond6s SUl" les neDes considérations écono­
r.liques, 1\1 . SP ... · ... .'l.K estin e ce pendant qu' il existe ontre eux 

des diffé r onces n otatIes. Le s fon:1V.les proposées au se in 
de 1IO.~. ~ .E. rep oscnt sur l os forDe s d1action propres 

à cette organisation; ces dernières sont essentielloncnt 

caract éri sées par Ie nanque d' o.utorité propre et po.r la 

n éce s sité d' obtonir pour tout es l es flGSUreS à ré Gliser, 

Ie c ons ent eaent unani LJ.e de s Der,::bres . 

M. SPA~K ost d ' avis que I e problèDe du c ontr61e , 

not aDl:J.ent, n ' a pa s é t é réglé d:::ns I e s yst ène de l' O. ~~ . C • J:. 
d1uno l:lanièr e a dequate. En effet , dans ce systèrlG, Ie 
c ontr61o de ll u tili sation ne s'applique qu' aux,nuti ères 

trnitécs dan s l es i nst all c.ti on s comr:mnes . 11 n'oxiste 
ninsi aucun controle r éel sur t out e s les ins t all ations 
gui n' ont Po.s Ie c ar act èr e d 'installati onscom:1Unos . 11 
s'agit l à d'une l acune très inport O-nte . 

TI' aut r e pO-rt, on ce gui conc erne. l es r éalisC'.ti ons 
c ODDunos , un autre clésavant age r ésul te du f a i t qu o chC',ciue 

peys est libr e de partic i perà c ert a incs fo r mc s de col10. ­
bor ation , sans 6t re obligé d'adhérer au système dnns con 
enscuble . 11 en r essort quo chaque pnys S0 j oindra vra i ­
s0nbl abl C:l:lcnt au seul effort de collaborûtion qui r ópond 
à sos i nt 8r'::ts ir.lil(~d i at s et S I c.bstiondr o.. dG p'll'ticipor 
à des nesures qui lui i nposoraiont certains sucrificos • 
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Enfin, l a strueture institut i onnollo, f ondée 
Gur Ie systène en vigueur au sein dG l' O . ~ . C . E .· , est t out 
à f ait différente de e elle qui a ét é cnvi sngéc au sein 
du Con ité IntergouvcrncQent al. 

E 1 " t ~ S'"[) f ' 17 t" I t 1 n cone uS lon, l',.t . i.ü.· ..... es 11:10 que e es sur a 
base du r apport de l a COE!I!ü ssion do Bruxelles quo l os 
Ministres doivont s e mcttre d1 aceord pour déeider la 
eréation de l' organisation européennc en mat ière nuc1 éai :i.'c • 

M. PINE~U r appell e qu'il a déjà indiqué qu tà s on 
avis l a eréation diEURATOM no pout pas être un obstnele 

à une c oopér ati on plus CO Elplète dan s 10 dOfJai ne nucló c.iro 
ent r e t ous l es peupl os. COElDO 1' 0. r appclé 1 0 Présiclcnt 

Guy Mollet à l et tribune do l' ... \ssenblée no..t ional o fr o..n­

ça ise, lc Gouvorne r:wnt fr D.nçais cstir:1C: qu' il no pourra i t 
êtro quostion d 'ins tituer unc limito googr aphique à l' ac­

tion CO l!1I1uno ot qu' il i I!lport e de décl aror publiquCT:'1Cnt 

qu ' aucun off ert ne sora épargné pour qu o se joigncnt 
aux six po.ys , on un aus s i gr and noubro quo possiblc, l es 
pays dont l os pr éoccupati ons cn nati èr e nucl éairo rojoigncnt 

collcs de l a Connunc.ut é . 

M. PINE ... \.U indiquG alors quo l e Gouv orno:-Jont bri­
tanniquo a f o.it connaît I' o au GouvorncDc nt franço.is , par unc 

eonDunieation or a l e , qu' il ace oI'c1e r a it t outo l'a i do on 80n 
pouvoir au doveloPPoDont curopóen do l' éno r gie nucl éairc 
ot qu'il ét ait pr êt, 10 cas éehé ant, à conclur o un aec ord 
avee EUR;l.TOM . 

Los Gouvornenonts suédois , n orvég i en ot suisse 
ont à plus ic~I's reprisos uanifcsté l'int érêt qu 'ils att a­
chemt à l a e oopé r ation européonnc do.nD c c dODainc . JU SCJl '.. I à 

présont, une t ell e c copor ati on n ' a é t é envisagé e par ces 
pays quo dans l e cadr o de l 'O. E.e.E . Ma is i1 es t évi dont, 
souligne M. PINE~U , que l' action des s i x pc.ys ne do it 
pa s avoir pour Gbjo t d'interro~pre uno t elle coop8r 2ti on . 
11 no serait done p8.S opportun, à son sens, de dénic r 
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à l'O. E.C.E., dont les s orvicQs rendus à l~ c ause cur o­
pécnne no sont pas c ont es t abl es , I e droit de tr~iter l es 
probl èr.lO S nucléaires. Une attitude négo:tive ri s quer~it 

de nu ire aux r ap ports anic aux quo l es s ix p~ys s ouh·:,i t ,::; nt 
entrctonir nvec l os nutres pnys • 

.M. PINEr\U estime qu I il n I e s t pas dennndé c;ux 

six pnys de subordonncr l eur activit é propre à des dé ­
cisions qui ómaner a i ent de l'O . E.C.E., n i de r enoncer, 
c e qui est l eur but es s enti el, à all er plus o"vc:.nt et pl u s 
r npidenont que 1IO.E.C.E. dans l a voie de 1 0- c oopér ation 
nucléaire. 11 estine donc qulil f eut rechercher l os Doyen s 

de concilier deux activit é s dont ilyaint érêt à ce qu ' el­
les ne s oi cnt pns concurrentes nais c onpl éncnt aires; il 
i n portc donc quo l e s Six sl entcndant pour ~ener à ll égurd 

de l'O oE .C. lj . une pol i tique CODmune . lIs dcvra i cnt n ot O-D­
r,lOnt c onvenir qu i il Y a le plus grand intérêt à ce quo 

l' a ttitude des six dél égations lors de l a r éunion du 
c onseil de liO.n.C.E. du .28 f évri er 1956 soit une attitude 

c onnune , et [lêne à c e qu1clle s oit expos ée par un port e­

par ol e CODLlun o Bi Gn ent endu , pendant l a discussion qui Îe­
r a i t suit e à 1 2. l oeture do 1 0. déclar a tion COfJI1Une do s 
six Gouve r nenc nt s , l es ro pr é s ent ~nts do cos de rniers c ons er­
ver a i ent l eur libert é de parl el" au non do l ours gouvorne­
ment s r espectifs . 

VL von BRENTL\.NO se r é111ie aux obs orvations f or rJu­
l ée s p~r M. Spank à l' égar d de s pro j ets de l'O. E .C. E ~ 

En effet, à s on avis égal cDen t, ce s pro j et s c onport ont 
deux l c,cune s essent i ol los , à s avoir l' nbsenc e d 'uno s truc­
t ur o i nstitut i onno l l o appr opri ée e t c elle d lun cont ro l e 
eff ic nce . Or, à s on s ens , il s ' agit l à de deux c o~ditions 

auxquolle s l es s ix pays ne peuvent abs ol un1C.nt pc,s r0110nc er. 

11 . van BRENT1\. NO estiDe néanno i ns i ndi s pensabl e 
que l e s s ix pays f a s sont cl a i r eDent c onn O-î tre , not o,f-:nont 

... / ... 



- 47 -

au sein de 1IO.D.C. E. que la contradiction,- quo c crt eüns 
ont parfois eru pouvoir déeoler entre l os cl eux prejets , -
11 I existo p 2.S. 11 pr6eise que l' insti tut i on eornr.1unc dans 
1 0 donaine nuel éairo sera t oujours pr6to, sur I n b~so de 
trait ~ s pr6voy~nt des droits et des obligations r écipr o­
quos, à e oopérer t fmt élV OC l' O. E .C. E. ell e- nêne qu 1 e.voc 
l es divers Et ats qui en s ant Dcnbres. 

Enfin, M. v on BRENTANO f ait obse rver quc Ic 
Gouvcr ncDont f édér al, t out en ne s'opposant pas à.Uil 

échange de vu es sur I c fond des propositions de l'0. ~ . C . E ., 

ostiDO qu1 une t oll o di s cus s i on es t préma t ur ée auss i l ong­

ter.Qs quo l e s s ix GouvernorlOnts n ' ont pas pris po s i tion 
à l' égard dos pl ans du Comité Int er gouver neDont al. 11 

lui pnr ait i ndiqu6 do porter c es c on s i dé r ations à l a 

connai s s anee de l'O. E . C.E. 

Mo BEYEN narquc son ac c ord sur l os idéos oxpos6c s 

par M. Pineau, ot notam:lOnt s ur 1 0 f8. i t . qu e l es s ix pO,ys 

n a do1v cnt pas s'opposo r à 1 I O.E . C.E . D1 au -'ü r e po..rt, 

il estino . s ouha i t 8.bl e quo l a poli ti quo des s i x pc.y s fc,s s e 
ll objot d'uno déel o.r ati on c or.muno au sein de l' O . :::; . C . :~ ., 

et quo cet to d 6el ~ration so it pr6scnt ée p8.r un port o­
par oI o eOI1L1Uil; il s ugg èr o qUG 1.1.. 1 0 Prés i l~ent Sp aak soit 
pri é d ' acceptor eett c ch2.. r ge . 

Mo BErEN 8. j out o que , l or s de 1 2. rélmi on du Conse i1 
de 1I O.~.C.b ., ce nc sont pas s oul oDo nt l os quostions de 
I' énor gi o nue l écdre na is égal Ol:18nt l es pr oblè::1cs susei t 6s 
par 10 narché c onnun qui ser ont 6voqués. Estiuo..n t 'lUC 

l' oppos ttion qui cs t f a it e au se in cle 1I O.E.C . E. eontre 
l os projct s des six po..ys en c os nati è r os , r ésultc d lune 
e ert a i no pour dos conséquenc es de l' ét ablissenent c1u 
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nurché connun, M. BEYEN estino qu'il serait souhait abl e 
quo l es pnys fassènt connnitre au sein de l'O.B. C.B. 
qu'ils n' ncceptent pa s le .point de vue exposé par 
Sir Ellis R~ es au cours d'une récento r éunion. Toutef oi s , 
à c e suj et, la position dcs s ix pays ne devra it pas né­
ce8saireLlent être pr éscnt éo pCer un port e·-p e"rol c COr1nUl'l. 

M. lLRTINO s e r~11i e aux c onsid6r ation s expr iu(e s 
p o.r se s collègues. 11 soulignc qu'il y aurait i nt érot 
à f a ire c onnai tre tr ès cl niremcnt o.u c ours de I c . . s e s s i on 

du c onse il de l'O. E.e.B., que l es s ix po.ys ont l'int en­
tion c1 ' 0.11 er plus loin dans I c dormi ne de 1 2.. c ollo.b.Jro.ti on 
en uo.ti èr e nucl óo.ire que ne I c prévo j.ent l os pr o j ots de 
c ctteor gnni sntion , nai s qua c ette int ention ne COD)Orte 

null cEwnt une exclus i on d' nutrûs Et 8.ts. Au c ontra i re , 

l es s ix pnys se r ont trè s hGureux si d ' f1utre s po.y s 2.ccept ont 
de se j oi ndr e à oux , e t c eci d' o.ut 2_nt plus qu ' un e t ell e 

attitude pc r Dettra it d' espér e r ll association de c e s pays 

non seul onent à EURiI.TOM Do.i s à I' oeuvre d' int égr ation 

génór o.l e de I' éc onon i e eur opéenne . M. M.J.:~RT1NO s ouhni t e 
qu ' il s oit r o.ppel é QU8 l os engageelCnt s au se i n de 
1I O. EoC. B. par l e s six pays se r ont en t out ca s r e s pectGs, 
e t aue ces en ·To.geDont s n t:) sont null cDont en c ontraèl.ic tion ~ (~ . ~ 

nvec l os pr ojots pr épnr és au s e i n du Couité 1nt er gouverne -
Dental. 

M. BECil no.r quc lui auss i son Q,cco r d s u r l a rno.­
nière dont ses c ol l ègues ont envi so.gé l es r el ations avoc 
l ' O. ::: . C. E. 

En conc l us i on du débat , I e PRES I DENT pr opose qu ' en 
c e qui c oncerne Ie douaine de l' éne r g i e nuc l éaire , l es 
six gouvernenents f a ssent uno dé cl aration c or:1TJune au cours 
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de la pr ochai ne s e s sion du Conseil de l 'O. E. G. E. l e 
28 f évrie r 19 56. Cette décl ar o.tion c or:u:1une devrait pré­
eiser que l es six gouverneuents 

sont pr êts à se pr onone er en f aveur de 1 0. création 
du Conit é spécia l sugt:; é r é pa r Ie r a pport c1u gr oupe 
de trava il nun ér o 10, c' est-à - dire à c ontinuer l eur 
c ollabor ati on au se in de l' O. E.C . De pour les di vers 
t r avaux gui y so nt entrepr i s, 

at tirent l' a t t ention S Ul' 10 f ~i t qu 'ils sont déc i d6s 
à institue r entre l es six pnys un e or gani sation f on­
déB sur l es princ i pe s qui ont ét~ én oncés dans l ' ex­

pos é ant érieur de Il . Spaak , avoc des Doyens d' action 
qui vont plus l oi n que c eux qu i s ont onvis agés dc'.ns 

l e c adre de l ' O. E . C. E., 

espèr cnt qu'une c ollabor ati on pourr3 s ' é t abl i r ent r e 
l ' or ganis ation à s i x e t le s autres puys n ec br es de 

l' O. E . e . E., dans l e cadr e de ce t t e Or gani sation , et 
r éaff iroont que l eur polit i quo ne vis e pa s à l a c on­
s titut ion d 'un gr ou pe aut arcique en Europa , 

s ont di spos6 s en c ons équcnce , au mODcn t opp ortun, à 

étudier avec t out autre pnys l e s f or TIe s de c oll abor a­
tion pl us ou ~o ins étroit e gui l eur par a i t r ont sou~ai­

t abl es et acc ept abl es , au c a s ou 11 n a pourra it s e 
j oi ndre au pl an i n i t i al des six pay s . 

Au C8.S ou l e lJr obl ène de l .:l c r éat i on du E1Gr ché 
COIJDun s er a i t év oqué au sein de l'O . E . C. I'.: ., I e P~S ID~NT 

suggè r c que l es dél égat i on s des six pays expliquent que 
les pr incipes qu i v iennant d ' être én on cé s en cc qui c onc o1'­
ne le don8.i ne nucléaire , s ont va l ab l es pour l e c as de l a 
c r éation c1.u r.J.ar ché COUT.lun . Cc narché ne s er a it f e r u§ 
à aucun autre Et nt et l e s s i xpays se r a i ent t ou jour s di s ­
posés à eXOl"1i ne r l es fo r r:les d t adhós i on ou d ' e,ssoci3tion 
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qui pourraient permettre à d' autres Et ats de se joindre 
à leurs efforts. 

La proposition du Président est app rouv ée . 

11 est entendu que M. Spaak préparera un projet 
de déclaro.t ion co E1I!lUne en vue de l a réunion du Consei1 de 
l'O.E. C.E. et qua ce projet sera soumis aux M1nistre s des 
Affaires étrangères pour approbatione 

o 

o o 

L a sé ance es t 1cvée à 19 heures. 

UE 61 f/5 6 jv. 



- 51 

D E U X 1 E M ES E A N C E 

(Dimanche 12 f évrier 1956 - matinée) 

La séance e s t r eprise à 11 h . 

I. CALENDRIER 

11 es t convenu que les Mini s tres des Affaires é t ran­
gè res ti endron t l eur pr ochaine r éunion aussitot après I e 
dépe t du r apport fina l du Comité Intergouvernemental, pré­
vu pour I e 15 mars 1956. Cette r éunion aura lieu en pr in­
cipe à Rome . Tou t efois, cette que s tion fera l'ob jet d ' un 
a ccord u l té ri eur. 

11 . CONil'VlUN IQUE DE PRESSE 

Sur la base d'un projet é tabli par un Comité de r é­

dac ti on, l es Minis tre s adoptent Ie t exte du communiqué 
de pr es ~ e, qui es t r eproduit en annex e 11. 

o 

o o 

La séance est levée à 12 heur e s. 
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ANNEXE I 
CONFERENCE DES MINISTRE S 

DES AFFAIRES ETRju~GERE S Bruxelles, le 11 février 1956 

PROJET D'ORDRE DU JOUR 

1. Approbat ion du projet d 'ordre du j our. 

2. Approbat ion du pro cès -verb a l de l a Confé rence te­
nue le 6 septembre 1955 à Noordwijk. 

3. Exposé du Président et discussion sur les résulta ts 

des travaux du Comité Intergouvernemental créé par 

l a Conférence de Me ssine. 

4. Examen des problèmes posés par les travaux du Comi­

té Intergouve r nement a l en relat ion avec les travaux 
de l ' O.E. C.E. (énergie, marché commun). 

5. Divers. 

MAE 61 f/56 vp 



CONFERENCE DES NlINISTRES 

DES AF:B'AIEES EJ:RANGERES 

ANNEXE 11 

Bruxelles , Ie 12 février 1 956 

CONll~UNIQUE DE PRE SSE 

1) Les Ivlinistres des Affaires étrangè res des s ix pays 

membres de la Communauté Européenne du Char bon et de l'Acier 

se sont r~unis l es 11 et 12 février à Bruxelles , sou s l a 

présidence de Monsieur Paul- Henri SPAAK . Ont particip~ à 

cette réun i on pour l ' Allemagne M. von BRENTANO , pour 1a 

France M. . pniEAU , pour I ' I"talie M. MARTINO, pour Ie IJuxeri"i­

b ourg M. BECR, pour les Pays-Bas M. BEYEN. 

2) En sa quali té de Pré sident du Comi té Intergouven'le·­

mental cré é par l a Conférence de Messine, M. Spaak a pró ­

senté à ses col1ègues un rapport verbal sur les résultats 

des travaux acc omplis par Ie Comi té . 

11 a exposé les solutions qui pourraient ê tre rete­

nues pour servir de base à l a réda ction du Rapport final 

sur Ie marché commun et l'organisation europé enne pou r 

l'application pacifique de l' énerg i e nucléaire , en vue de 

l' é t ablissement des traités prévus par la Résolution de 
Messin e. 

3) En ce qui concerne l' étab li ssernent du marché cornmun , 

les Ministres on t pri s a cte avec satisfaction de l ' avan ce­

ment des travaux. Ceux-ci ne se bornent pas à décrire l es 

étapes et les pro cédures par lesquelles l es obs tacles aux 
échanges seront éliminés en vue de l a créat i on d ' une union 

douaniè re et moyennant les précautions indi spensab l es ; 
ils prévoi ent les mé thodes d ' harmonisa tion et de co ordina-
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tion des politiques économiques et sociaJ.es 9 et d'un COD­

cours mutuel entre les g ouvernement s ; ils t endent enfin 

à favoriser la pleine utilisation des ressources europé­

ennes, g räce à la création d' un fO llds de réadaptation et 

d'un fonds d ' inve s tissements e t El la libé r a ti on progres­

sive des mouvements de main d ' oeuvre , sou s l'impulsion 

des institutions appropri ées. 

4) Les travaux du Comité Inter~ouvernemental ont c on-

f irmé la n é cessité e t l'uroence de créer une or~ani sation 

européenne dans I e domaine atomique. 

Les experts proposen t d ' attribue r à cette organi satioll 

l e s fonctions suivantes : dévelo ppe r la recherche e t l es 

é changes d'informations, créer les installations communes 

nécessaires , assurer l'approvisionnement des indus tri es 

en mi ne rais et combust ibl e s nucléaires , étab lir un con­

tréHe efficace des matiè res nuc l éaires, instaurer I e 

libre échang e des produi ts c t équi pements de l'industrie 

n uc l éaire, a i ns i qua l a libre c ircu l a tion des spéciali s tes . 

5) L ' orientation donnée aux tra v aux 9 t ant dans Ie do­

ma i ne du marché commun qu e dans Ie domaine de l' éne r g ie 

nuc l éaire , a re c ue illi l' assentiment général . 

Les Mini s tres ont donné au Comité Inte r gouvernementa l 

les direc tives nécessaires pour terminer 9 dans l es déla is 

les p l us brefs 9 son Rapport fina l. 

6) Les Mini s tres ont à nOliveaU affirmé qu e la politiqne 

de leurs Gouvernements tend, n on à un système autarcique , 

mais à la collabora tion l a plus é troite pos s ible a vec 

tOliS les Etats disposés à s ' associe r a vec eux pour l a pour­

suite des m@~es objectifs . 
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C'est dans cet esprit qll.e les Mini stres on t exan' i né 

l'attitude de l eurs Gouv e r nements à l'égar d d e s trav aux 

de l'O.E.C.E. lls ont souligné q ue l a dét e rminati on des 

Six d'établir entre eux des form e s d e colla bora tion p l us 

étroites que celles employées par l' O.E.C.E. e st par fa i te­

ment compatible avec les efforts poursuivis dans le cadre 

plus large de cette organisation. 

7) Les Ministres ont décidé de tenir leur procha i ne 

réunion aus s itot a pr è s le dépot du Rapport final p r é vu 

pour le 15 mars 1 956. 
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